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Un Brin de Causette., 
Le tabac avant, 

comme le reste, 
ses amateurs et 
ses détracteurs. 

Etes-vous fumeur, 
priseur, chiqueur 
- ou ben fâché 

pour de bon avec 
l'herbe à Nicot ? 

' Tout ça dépen-
dant des goûts de chacun, des ha-
bitudes ou ben des vices. 

— Des vices ? Reste à prouver 
que c'étian un vice de tirer une 
bouffarde, de griller une ,« sè-
che », ou de rcnaffler une bonne 
prise ! Fumeurs et anti-fumeurs 
voulant rester su leurs pousi-
tions... Hureusement qui n'allant 
point se boulotter le nez-

Les uns accusent le tabac 'de 
tous les maux qu'affligent not' 
pauvre humanité. Pensez dan, y 
contient un stupéfiant des pus vio-
lents, la nicotine, — un gramme 
pourrait tuijer un bœuf 1 Y l'atta-
que (à ce qui disant) le cœur, le 
foie, la rate et les poumons. Jus-
qu'à le cerveau qui s'encrasse, la 
vue qui se trouble... et la bourse 
qui s'applaiil ! D'autres accusant 
le tabac de noircire les dents, d'ir-
riter la gorge, de donner des la-
ringites, des angines, des dispep-
sics, des diarrhées, des crises 
d'asthmes, des pilpatations- de 
cœur, des insoumnics, cauche-
mars, neurasténies, cancers, ou 
paralysies — et j'en passe ! Jus-
qu'à les poivrots qui prisant guè-
re d'être passés à tabac. 

Des gens délicats comprend 
point qu'on transforme not' bou-
che — ce palais des friandises — 
en véritable cheminée, qu'en-
gouffre des millions de kilos de 
caporal, de gitanes, de gauloises 
on de marylands... et ccusses qui 
mastiquent une vieille chique, 
leur faisant pousser des cris 
d'horreur. Quant à les priseurs, 
comment imaginer une chose pa-
reille ; comme si qui aurait point 
des senteurs pus agréables ; la 
rose, le lilas, le muguet..., putôt 
ûue de rcnaffler c'te pondre noire 
ù priser. Le bon Dieu nous avant 
y point donné un nez pour orner 
not' visage, humer le bon air, sup-
porter nos lunettes, le mettre à la 
fenêtre... ou un p'iit dans les af-
faires du ouasin I 

Si qu'on écouterait loul ce mon-
de, ou que personne fumerait pu, 
priserait pu — ou qu'on aurait 
tertous un p'tit jardin su l'ventre, 
dampuis longtemps ! Le tabac, 
c'est comme toute chose, fallant 
point en s'abuser. Mais c'étian 
point la cause de ben des mais 
comme on raconte. Ben au con-
traire, la fumée tiède, chargée de 
nicoutine, tuye dans la bouche 
quantité de microbes, qui carient 
les dents. Dans l'arbre pulmonai-
re la fumée de tabac avant une 
aciion stimulante et désinfectan-
te. Elle excite les glandes salivai-
fes, aide à la bonne digestion. 

Blême le tabac à priser qu'étiant 
reconnu, an'hui, de première pour 
protéger les muqueuses du nez, 
de la gorge, du pharynx contre 
les microbes de l'air et les conta-
gions d'un tas de maladies. Vlà 
le moment de chanter : « J'ai du 
bon tabac, dans ma tabatière... '» 

A moins que vous préférez rou-
ler ime cigarette, ou bourrer une 
•pipe ça serait y que pour faire 
« fumer » ceusses qui pouvant 
point encaisser le tabac et qui 
sont imprégnés de microbes ! 

Un fait distingue la nation fran-
çaise de toutes les autres : la pré-
dominance des classes moyennes. 
Gens de négoce ou de professions 
libérales, boutiquiers ou artisans, 
modestes hommes de loi, agents et 
courtiers de toutes espèces, voilà, 
avec l'immense masse de cultiva-
teurs petits et moyens, la contexture 
même de notre peuple. Etre après 
Dieu, maître chez soi, dans son ha-
meau, son échope ou sa ferme, reste 
l'idéal de la plupart de nos conci-
toyens.^ 

Félicitons-nous en ! Là est le gage 
d'une stabilité sociale, qui n'entend 
pas d'ailleurs se circonscrire dans 
les limites d'un conservatisme égoïs-
te, mais qui entretient, au contraire, 
l'esprit de création et même un cer-
tain goût raisonné du risque, sans 
lequel il n'est point de véritable pro-
grès humain. 

Le rappeler n'est point superflu 
en un temps où il n'est plus ques-
tion que de revendications dès mas-
ses, de ministère des masses !... A 
quand donc le ministère des classes 
moyennes ? Car ce sont celles-là 
maintenant qu'il s'agit de sauver de 
cette prolétarisation et fonctionnari-
sation universelles, par quoi se tra-
duit, aux champs comme à la ville, 
la « grande expérience » actuelle-
ment en cours. 

Sauver les classes moyennes ? Oui, 
il le faut absolument ; il y va de la 
pérennité de la France. Leur dispa-
rition progressive ou brutale mar-
querait la plus grave et la plus dan-
gereuse Révolution qu'ait jamais en-
durée notre Histoire. 

SI l'Espagne nvait possédé, elle, 
de vraies classes moyennes, nom-
breuses et cohérentes, elle ne con-
naîtrait pas aujourd'hui l'atroce 
anarchie qui l'ensanglante en ce 
moment. 

Les sauver chez nous, comment 
cela ? En leur apportant l'appui to-
tal de cette paysannerie dont elles 
sont issues ; en leur demandant en 
échange, leur alliance, pour faire 
aboutir les revendications vitales de 
cette même paysannerie. 

Cette alliance, nous la voulons 
absolument. Mêmes adversaires im-
médiats 1 mêmes intérêts en. fond ! 
même conception du rôle primordial 
de la famille dans la Nation et du 
métier dans la cité ! Rien ne nous 
oppose les uns aux autres, sinon 
quelques préjugés qui doivent tom-
ber, face au péril commun. 

Œuvre de rapprochement, puis de 
collaboration qui a toujours été dans 
la ligne de nos syndicats agricoles, 
mais à laquelle ils sauront s'em-
ployer mieux que jamais 1 

J. LE ROY LADURIE. 

La réglementation législative 
des rapports entre agriculteurs 

ft» A A A 
Cette semaàrse : 

La Pase de l'Eleveur 

Le Parlement est en vacances... 
Auparavant, la cadence du vote 

des lois sociales purement agricoles 
s'est accélérée notablement. La 
Chambre est mécanisée... sinon mi-
litarisée, ce qui ne veut pas dire... 
galvanisée. Les projets se succèdent 
aux projets ; ils sont destinés d'ail-
leurs, pour la plus grande part, à 
s'endormir aussitôt nés dans les TJU-

bliettcs des dossiers. Ils n'ont chan-
ce d'être exhumés qiic dans la me-
sure où ils peuvent passer au gaba-
rit d'un « conformisme officiel ». 
Ceux qui sont transformés en lois 
sont d'origine gouvernementale. 

Dans les derniers jours qui pré-
cédèrent les vacances pascales, no-
tre Ministre entendit voir voter : 

a) l'extension des allocations fa-
miliales aux métayers ; 

b) les conventions collectives en-
tre employeurs et employés ; 

c) la propriété culturale. 

« Aussitôt après l'adoption de ce 
texte, a déclaré M. le Ministre, dans 
la séance du 18 mars, je déposerai 
un projet sur le métayage que les 
Commissions pourront mettre au 
point pendant les vacances et sa dis-
cussion pourra commencer dès la 
rentrée. » 

f» ■ 
Nous allons donc nous trouver 

rapidement en présence de textes 
législatifs fixant avec quelles préci-
sions, avec quel luxe de détails la 
réglementation des rapports entre 
propriétaires et fermiers, proprié-
taires et métayers, fermiers et ou-
vriers agricoles. 

Les dangers 
de la généralisation 
Nous nous sommes plaints souvent 

que les lois fussent faites pour la 
France considérée surtout sous son 
angle industriel et commercial et 
appliquées ensuite à l'agriculture 
qui i— en dehors d'une douzaine de 
départements à grande culture spé-
cialisée — représente en France, 
dans une proportion de 80 7c, l'ex-
ploitation familiale avec un ou deux 
domestiques au plus. 
"Telles furent les Assurances So-

ciales, les Allocations Familiales 
dont l'adaptation s'est révélée à 
l'usage si difficile à l'agriculture. 

A-t-on pris une méthode différen-
te en ce qui concerne la législation 
qui intéresse strictement l'agricul-
ture ? Pas le moins du monde. 

La propriété cuit uraie 
La propriété culturale s'inspire 

de la loi sur la propriété commer-
ciale. On entend assimiler une fer-
me à un fonds de boulangerie ou 
d'épicerie, de saisir, dans une cer-
taine mesure, le propriétaire foncier 
au profit du fermier exploitant, créer 
un état privilégié à l'occupant vis-

Producteurs de lait 
et la baisse illicite ? 

Du moment que l'Etat recherche 
une législation! contre la hausse illi-
cite, pour être impartial, il serait logi-
que de chercher également à protéger 
(de la baisse illicite) le producteur 
contre toute manœuvre spéculative et 
de boycottage, tendant à avilir la va-
Jour de ses produits, cédés déjà à des 
cours non rémunérateurs. 

D'autre part, si une répression 
contre la hausse, dite illicite, est 
mise en œuvre, les charges imposées 
par l'Etat et qui en sont générale-
ment la résultante, ne peuvent 
qu'exercer inévitablement une pres-
sion de plus en plus grande à la 
baisse sur la valeur des produits 
agricoles, mal défendus, et dont ce-
pendant une revalorisation est pro-
mise. 

Ce qui revient à dire que les belles 
intentions de nos dirigeants seront 
toujours vaines, et surtout hypocrites, 
tant qu'ils favoriseront ou protége-
ront line partie des citoyens (pour 
des fins secrètes) en promettant... la 
lune à tous les autres. 

L'homme de bon sens, le vrai 
Français, doit donc exiger l'égalité, 

[c'est-à-dire une loi complète, et non 

bancale, qui ferait qu'une grande 
majorité de la Nation (parce que 
tranquille, laborieuse et économe par 
nature dès qu'on1 lui en donne la pos 
sibilité) ne soit obligée, occulte 
ment, d'alimenter au meilleur compte 
possible, et à ses dépens : 

1° Le chômage, provoqué trop sou-
vent par la grève, destructive du 
pouvoir d'achat et de prospérité gé 
nérale ; 

2° Ainsi que, par dessus le marché, 
cet Etat coupable, qui lui, en défini 
tive, a pour programme évident : la 
misère d'abord, pour tous (sauf, bien 
entendu, pour ses principaux me 
neurs), et la révolution ensuite, au 
profit d'autres Etats, plus ou moins 
voisins. 

Les terriens ne supporteront pas 
toujours, avec autant de patience, de 
telles ruses cousues de fils blancs, 
et les effets d'une législation" volon-
tairement incomplète, toute en leur 
défaveur — car chacun d'eux, grâce 
aux événements, n'a plus besoin de 
rrrettré des lunettes pour s'en aper 
cevoir. 

R. DE LA BRETONNIÈRE. 

à-vis des jeunes qui cherchent à 
s'établir. 

Transposition erronnee d'un prin-
cipe, discutable lorsqu'il s'agit de 
fonds de commerce, mais qui, en 
matière de renouvellement de baux, 
contient, à côté d'excellentes mesu-
res, une part d'arbitraire qui n'amé-
liorera en rien la crise de la terre. 

Voici l'analyse frnt^cUi ce projet 
par M. Alexandre Diiva., ancien vi-
ce-président de la Commission de 
l'Agriculture .: 

« Dans ses grandes lignes, le pro-
jet veut assurer aux fermiers : 

s—: Le droit au renouvellement de 
leurs baux ; 

— Une indemnité de plus value ; 
;— Une indemnité d'éviction. 
» Le projet se termine par la sup-

pression de la libre location et en-
fin par une disposition nouvelle : La 
vente obligatoire par le propriétai-
re. » 

Le projet sur la propriété cultu 
raie a été l'objet de nombreuses étu 
des dans les milieux agricoles. 

Dans tous les milieux ruraux non 
déformés par la politique de clas 
ses, on a loué généralement les dis 
positions tendant à assurer une in-
demnité de plus-value au fermier 
sortant pour les améliorations fon-
cières faites avec l'accord du pro-
priétaire ; et pour les améliorations 
culturales ressortant de la compa-
raison entre les étals de lieux dres-
sé à l'entrée et à la sortie. 

Dès 1931 d'ailleurs, le sénateur 
Vayssières, sauf erreur, avait dépo-
sé un projet sur l'indemnité de plus-
value au fermier sortant. Ceci pour 
fixer les anticipations. 

Par contre, on juge moins heureu-
ses les dispositions tendant à ren-
dre de règle la procédure judiciaire 
et d'arbitrage. Les juges sont-ils par-
ticulièrement qualifiés pour fixer la 
durée nouvelle d'un bail et en ar-
rêter le prix t... 

On porte une appréciation sévère 
sur le principe de l'indemnité d'évic-
tion qui semble consacrer au fer-
mier « un droit à la vie » au détri-
ment du propriétaire, s'il entend re-
prendre la ferme pour y installer 
quelqu'un de sa famille, ou du nou-
vel occupant obligé de payer une 
indemnité au fermier sortant. 

Le droit de préemption du fer-
mier en cas de vente, pose égale-
ment des problèmes délicats de 
droit et d'application. 

Lutte de classes 
ou cotlaboraïion 
professionnelle ? 
La réglementation par l'Etat des 

rapports entre ceux qui possèdent 
la terre et ceux qui, à un titre ou 
à un autre, la font fructifier est une 
application de la doctrine marxiste, 
qui prédomine dans le Gouverne-
ment actuel de la France. Cette doc-
trine prévoit l'ingérence de l'Etat 
dans tous les domaines de l'activité 
économique et sociale. Elle ramène 
tout à l'Etat. C'est la négation de 
l'initiative individuelle, la négation 
de l'activité professionnelle. L'hom-
me tend à devenir un rouage ano-
nyme mû suivant des directives dé-
terminées et d'après des méthodes 
« standard ». Pour atteindre l'étape 
du collectivisme intégral, chacun 
devra se plier à un conformisme 
étroit pour l'exécution de tâches pu-
rement matérielles d'où toute con-
ception spiritualiste, toute formation 
morale génératrice .d'effort altruiste, 
doit être soigneusement bannie. 

L'esprit tendancieux qui dicte ces 
lois considère que la Société actuelle 
se subdivise, en réalité, en classe 
exploitante et classe exploitée. 

Partant de ce point d0 Vue, on 
légifère pour les exploités contre les 
exploiteurs, pour les salariés contre 
les employeurs. Et si l'on est amené 
à considérer quelques intérêts inter-
médiaires, c'est que celte classifica-
tion factice transposée dans le do-
maine de la réalité, hurle d'injus-
tice ; c'est que les législateurs tra-
duisent les réactions des faits de-
vant la doctrine fausse. Entre le li-
béralisme économique, générateur 
de trusts anonymes agissant dans 
des buts purement égoïstes, et le 
collectivisme d'Etat pour lequel la 
sociologie est un moyen et non une 
fin ; entre ces deux conceptions de 
l'économie nationale dont l'agricul-
ture fait et est appelée à faire les 

Sa-t-on supprimer 
le régime agricole 

tiesAssurances Sociales? 

frais, il y a une autre formule seule 
capable de créer une prospérité har-
monieuse et durable. 

Le professionnalisme 
Le professionnalisme c'est le jeu 

normal des activités humaines dans 
l'exercice des professions ; c'est la 
collaboration des différentes profes-
sions sous le contrôle de l'Etat. 

C'est vers cette formule construc-
tive que tendent les efforts désinté-
ressés des chefs de l'organisation 
agricole et paysanne. 

A la lutte de classes génératrice 
de division, de troubles et de dé 
sordre, nous préférons la collabora-
tion professionnelle 

Le vote et la mise en application 
précipitée de lois sociales tendant 
réglementer les rapports entre les 
divers éléments de la profession 
agricole, sont attendus et seront sui-
vis sans grand émoi par les paysans 
de France. Lorsqu'on a voulu aug-
menter ou diminuer les baux d'un 
pourcentage déterminé, les tribu-
naux compétents n'ont pas eu à con-
naître une proportion élevée de liti-
ges entre propriétaires et fermiers. 
Le paysan n'aime pas les tribunaux. 

Il en sera de même pour la mise 
en application de la réglementation 
du travail, des contrats entre pro-
priétaires, fermiers et métayers. 

La terre subsiste, les vraies famil-
les paysannes y restent attachées. 
Les législatures et les gouvernements 
passent... les lois tombent à l'ou-
bli... comme la vieille ferraille s'em-
pile inutilisable dans les coins écar-
tés d'usine. 

Nul homme plus que le paysan 
n'entend rester maître chez lui. 

Syndicats mixtes 
Commissions paritaires 
C'est mal le connaître que de 

croire à son adaptation rapide pour 
des méthodes qu'il réprouve. Com-
bien de contrats de location et de 
louage durent des vies et parfois 
des générations ? 

Est-il rare de voir un vieux do-
mestique tutoyer son jeune maître 
qu'il a vu naître ? Rare de voir des 
fermiers ou des métayers se succé-
der de père en fils depuis un siècle, 
un siècle et demi, parfois deux dans 
la même exploitation ? 

Sont-ce ces gens là qu'on va em-
brigader « en un clin d'ceil » dans 
des syndicats séparés de patrons et 
d'ouvriers 1 Faut-il se mettre martel 
en tête, comme le font certains dans 

Jun but louable d'ailleurs pour créer 
demain les syndicats agricoles pa-
tronaux et les syndicats agricoles 
ouvriers voulus par notre Ministre ? 

Devons-nous craindre de voir nos 
syndicats mixtes corporatifs éloi-
gnés des commissions arbitrales et 
autres comités chargés de la mis-
sion difficile d'appliquer les lois ac-
tuellement sur le chantier ?... 

Ce serait évidemment dans le do-
maine des choses possibles... Toute 
la question est de savoir si l'agri-
culture organisée sera en continuelle 
transformation au gré des concep-
tions ministérielles changeantes avec 
les titulaires des portefeuilles ; ou si 
l'on maintiendra haut et ferme le 
drapeau du professionnalisme par 
l'opposition à l'Etatisme... 

Dans cet ordre d'idées, continuons 
la collaboration fructueuse. 

Créons des commissions paritai-
res, propriétaires, fermiers, domesti-
ques agricoles. 

Etudions les réglementations pro-
fessionnelles dans une ambiance de 
sympathie et de confiance récipro-
ques... 

Renforçons nos syndicats par la 
base. Les domestiques viennent à 
nos sections de jour en jour plus 
nombreux. Hier, d'une même com-
mune, à la suite d'une réunion, 22 
adhésions de domestiques et ou 
vriers agricoles nous sont parvenues. 

Demain, après achèvement des 
travaux de la Commission Centrale 
Paritaire, Propriétaires, Fermiers, 
sera amorcée la création d'une se-
conde Commission Paritaire, Fer-
miers, Ouvriers agricoles. 

« Il faut que tous ceux que la ter-
re fait vivre s'accordent pour faire 
valoir leurs droits. » 

COLLABORONS M... 

PAUL LANIER, 
L'Agriculteur de l'Ouest. 

Le Ministre de l'Agriculture a en-
voyé, le 25 mars 1937, aux Préfets, 
une circulaire pour leur demander 
ce qu'ils penseraient d'une suppres-
sion éventuelle du régime agricole 
des assurances sociales; 

Nous ignorons l'opinion de MM. 
les Préfets sur les assurances socia-
les agricoles ; mais il est certain 
que l'incorporation des assurés so-
ciaux agricoles dnns le régime in-
dustriel et commercial des assuran-
ces sociales et la suppression des 
Caisses de secours mutuels agricoles, 
par le transfert de leurs sociétaires 
aux Caisses primaires commerciales 
et industrielles, seraient le plus bel 
élément qu'on puisse imaginer pour 
accentuer la main-mise de puissan-
tes organisations industrielles et 
commerciales sur la main-d'œuvre 
des campagnes, 

Depuis 1930, les assurances socia-
les agricoles s'acclimatent tout dou-
cement grâce à des méthodes non 
point autoritaires mais mutualistes. 
De nombreux travailleurs commen-
cent à toucher la retraite à laquelle 
leur donnent droit leurs C0 ans. Tout 
cela s'est fait avec beaucoup de mal, 
mais nous voici arrivés au moment 
où les efforts accomplis vont pro-
duire leurs résultats favorables pour 
la main-d'œuvre agricole. 

Les cotisations, en matière d'as-
surances sociales agricoles, sont for-
faitaires. Elles sont beaucoup moins 
élevées que celles du régime indus-
triel et commercial qui atteignent 
8 % du salaire réel: 

Est-il possible d'envisager un re-
lèvement des cotisations agricoles 
afin de permettre aux caisses de 
payer des prestations plus élevées 
aux assurés sociaux agricoles ? 

Poser la question, dans les cir-
constances présentes, c'est la résou-
dre. Certes, non. Les recettes des 
exploitations agricoles sont insuffi-
santes. 

Depuis le 1" janvier 193G on ap-
plique, aux assurés sociaux agrico-
les, un nouveau régime qui est issu 
des décrets-loi de 1935. 

Doit-on, au bout d'un an à peine, 
bouleverser à nouveau les choses 
pour instituer un 3* régime ? Et si, 
au bout d'un an on s'apercevait que 
le 3* régime ne vaut pas mieux que 
les deux précédents, ne nous dira-
t-on pas que l'institution d'un 4" ré-
gime s'impose de toute urgence ? 

U. N. S. A. 
i m 

Activité 
Frônt paysan 

en Loire-Inférieure 

Les tournées de propagande pour 
l'organisation du Front Paysan en 
Loire-Inférieure se poursuivent avec 
activité. De nombreuses communes 
ont été visitées dans la semaine, 8 
par jour en moyenne, tant au sud 
qu'au nord de la Loire. Partout les 
cultivateurs comprennent que l'union 
sur le terrain professionnel est ur-
gent et indispensable, en dehors de 
toute autre organisation et notam-
ment de tout parti politique, pour 
assurer à la profession agricole une 
amélioration essentielle de son sort 

Trois réunions dominicales ont 
été tenues et de nombreux cultiva-
teurs de Saint-Hcrblon, La Rouxière 
et Belligné répondirent avec empres 
sèment à l'appel de leurs délégués 
communaux. MM. les Maires de 
Saint-Herblon, et Belligné avaient 
tenu, par leur présence, à apporter 
leur.sympathie au mouvement ; l'en-
thousiasme des assistants sera leur 
meilleure récompense. M. le Maire 
de La Rouxière avait autorisé la 
réunion dans la salle de la Mairie 
et celle-ci était comble. 

MM. Leray, président des Groupe-
ments Front Paysan, et Gosselin, 
secrétaire, prirent la parola ; ils fu-
rent tellement bien compris que 
tous les assistants voulurent se faire 
inscrire sur le champ en promettant 
de se faire les apôtres de la grande 
cause paysanne. 

Que les cultivateurs gardent con-
fiance dans l'avenir, le Front Paysan 
restera fidèle au poste jusqu'au jour 
où la France aura trouvé un gou-
vernement qui redonnera à l'Agri-
culture, la place qu'elle n'aurait ja-
mais dû perdre dans l'économie na-
tionale, la première. 

Société des Courses 
de Nantes 

La Société des Courses de Nantes 
donnera ses quatre premières jour-
nées de printemps les- 18 avril et 
2-G-9 mai 1937. 

Elle distribuera 3G2.000 francs de 
prix pour ces quatre réunions. 

1" JOURNÉE (18 avril). — 72.000 
fr. de prix : deux courses au trot ; 
une course au galop. Handicap de 
10.000 fr. ; le Prix de l'ancien Derby 
de l'Ouest, au galop, 30.500 fr., une 
des épreuves les plus intéressantes 
du programme, car elle mettra aux 
prises les meilleurs chevaux de 
l'Ouest et du Midi ; un steeple mili-
taire et un steeple-chase de 10.000 
francs. 

2' JOURNÉE (2 mai). — 43.900 fr. 
de prix : deux courses au trot ; deux 
courses au galop de 8.G50 fr. et de 
10.000 fr., dont une sur 3.000 mè-
tres ; un cross-country pour cbe-
vaux de demi-sang et un stccplc-
chasc de 10.000 fr. 

3° JOURNÉE. Jeudi de l'Ascension 
(G mai). — Ce sera le deuxième an-
niversaire du Centenaire, 1G2.400 fr. 
de prix. 

Le prix de la Duchesse-Anne, au 
galop, 10.000 fr., pour chevaux de 
demi-sang. 

Le prix du Cens, au galop, 11.700 
fr., course de gcnllcnien-riders. 

Le prix de Gèvres, trot attelé, 
10.000 fr. 

Le Grand Prix de la Société des 
Courses, au galop, qui sera doté cet-
te année de 70.700 fr., grâce au -
Swepstake. 

Le prix de Barbe-Bleue, grand 
slecplc-chase de 40.000 fr. 

Le prix du Gâvrc, grand cross-
country de 20.000 fr. 

4* JOUISNÏE (9 mai). — 83.550 fr. 
de prix. Le Grand Prix de la Loire, 
au trot attelé, de 45.000 fr., sera la 
grande épreuve de la journée. Elle 
sera encadrée d'une autre course au 
trot, d'une course au galop de 10.000 
fr., d'une course de haies et de 
deux ^cross-country, l'un pour che-
vaux militaires, l'autre pour che-
vaux de pur sang et de demi-sang. 
Au cours de celle réunion, la socié-
té colombophile a Le Martinet » fera 
un lâcher monstre de pigeons voya-
geurs, plusieurs milliers. Ce sera un 
spectacle unique donné pour la pre-
mière fois au Pclit-Port. 

Les prix des abonnements et des 
entrées journalières sont les mêmes 
que ceux de l'année dernière : 

La cotisation des sociétaires est 
de 120 fr., mais on pourra choisir, 
celle année, soit une carte d'homme 
et deux cartes de dame, soit deux 
cartes d'homme. 

Entrées journalières : Pesage-IIom-
rae : 20 fr. — Pesage-Dame : 10 fr. 
— Tribunes : 10 fr. — Pelouse : 
3 fr. i— Aulo : 5 fr. 

Les avantages accordés aux Offi-
ciers de Réserve de la XI" Région et 
aux jeunes gens de 10 à 21 ans sont 
maintenus cette année. 

Les personnes qui désireraient 
être sociétaires pourront s'adresser, 
12, rue de Strasbourg, à Nantes, cha-
que matin, de 9 heures à 11 heures. 

Les Congrès Agricoles 
à l'Exposition 1937 

Le calendrier (provisoire) des Con-
grès agricoles qui se dérouleront à 
Paris et particulièrement au Centre 
Rural pendant la durée de l'Exposi-
tion, s'établit actuellement ainsi : 

21 au 23 mai, Congrès du mérinos ; 
29 mai, Congrès des ingénieurs agri-
coles ; 10 au 13 juin', Congres de la 
Société Centrale d'Aviculture; 19 juin, 
Congrès du Syndicat des Eleveurs 
de l'Ile-de-France ; 21 au 24 jutrj' 
Congrès du lait ; 25 au 27 juin, Con-
grès des ingénieurs agronomes ; 1" 
au 3 juillet, Congrès international du 
vin, Congrès de l'hygiène ; 19 au 
21 juillet, Congrès de la Fédération 
Cynologique Internationale ; 9 au 
10 juillet, Congrès du mouton ; 
30 juillet, Congrès de l'Association 
des Eleveurs français de Southdown; 
3 au 5 août, Congrès international 
d'Apiculture ; 6 au 8 août, Congrès 
de l'Association' Nationale des Insti-
tuteurs chargés de cours agricoles ; 
10 au 12 septembre, Congrès du Rai? 
sin et du Jus de Raisin. 
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Le marché de la viande 
et la défense de l'élevage 
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iL'A.G.P.V. a terni son assemblée 
générale au Concours Général Agri 
colc„ le vendredi 19 mars, à 15 h. 30, 
sous la présidence de M. René Bar-
din, vice-président, assisté de M. Marc 
de Bruchard, également vice-prési-
dent, en l'absence de notre président, 
M. André Lavoinne, souffrant. 

M. Rcuy fait un exposé très com-
plet de la situation actuelle du mar-
ché de la viande. Il indique que les 
cours du bétail, après la désastreuse 
période 1934-1935, ont subi une hausse 
générale qui, commencée avant la 
nouvelle politique gouvernementale, 
s'est surtout accentuée vers la fin' de 
1930 et dans les deux premiers mois 
de 1937. Les cours sont actuellement 
à peu près au niveau de ceux de 
1928-29, avant la poussée de hausse 
de 1930, 

Il étudie alors en détail les divers 
facteurs, d'ordre technique et d'ordre 
psychologique, qui, en contribuant à 
une meilleure adaptation de l'offre 
à la demande dans tous les domaines, 
ont déterminé le mouvement de re-
valorisation du bétail. Il cite notam-
ment, du côté de l'offre, la réduction 
des envois étrangers grâce au jeu des 
contingentements et des tarifs doua-
niers, le ralentissement de l'offre 
intérieure dans la seconde partie de 
l'année, la meilleure répartition des 
apports sur les marchés grâce aux 
conditions atmosphériques favorables 
et à l'amélioration des recettes pro-
venant de la vente des autres pro-
duits agricoles, la destruction' de plus 
de 50.000 animaux en mauvais état. 

Du côté de la demande, il y a bien 
eu diminution des exportations, mais 
la demande intérieure a été plus 
active et mieux répartie du fait de 
l'accroissement du pouvoir d'achat de 
la plupart des travailleurs à partir 
de juin et de la revalorisation des 
différents éléments du cinquième 
quartier (cuirs, suifs, abats). 

Actuellement, si la hausse générale 
du coût de la vie et l'augmentation 
îles charges du commerce de la viande 
atténuent sérieusement la portée de 
ces avantages, l'Exposition de 1937 
constitue une perspective favorable 
pour la consommation de la viande 
jusqu'à l'automne prochain. 

Après avoir examiné les répercus-
sions des mesures législatives récen-
tes ou à l'étude, lois sociales (relève-
ment de salaires, congés payés, allo-
cations familiales, semaine de qua-
rante heures, etc.), réforme fiscale, 
loi sur la hausse illicite et les ba-
rèmes, études du problème de la 
viande par le Conseil Economique, 
conventions collectives de vente et 
projet d'organisation du marché du 
porc proposé par l'U.N.E.P., il fait 
peur terminer, un compte rendu ra 
pide de l'action de l'A.G.P.V. au cens 
de l'armée. 

Après lui, notre adhérent M. La--
file fait un très intéressant exposé 
Je la tentative de vente directe de la 
viande du producteur au consoirma-
leur qu'il a réalisée à Reims. Il mon-
tre les avantages d'une telle entre-
prise qui, en dépit de nombreuses dif-
ficultés d'organisation, laisse, quand 
elle est bien menée, une marge très 
appréciable. Devant les résultats en-
courageants qu'il a obtenus, il estime, 
pour conclure, que les efforts doivent 
être orientés dans ce sens, dans le-
quel il voit en outre une propagande 
fort utile en faveur de la qualité. 

Pour terminer, l'Assemblée a adopté 
à l'unanimité des membres présents 
les deux motions suivantes : 

1° Pour le maintien de la protection 
douanière. 

L'Association Générale des Produc-
teurs de viande, considérant ; 

Que les cours des animaux sur pied 
ont accusé, depuis un peu plus d'un 

• an et tout particulièrement dans la 
période récente, un redressement cer-
tain j 

Que, après là longue crise de mé-
vente dont avait souffert l'élevage, la 
revalorisation du bétail était une 
question de vie ou de mort pour les 
producteurs ; 

Le malaise du marché 
du porc u ' Mesures nouvelles 

et projets en préparation 

Qu'au surplus, si les prix Se vente 
se sont relevés, une forte hausse 
s'est produite également sur tous les 
éléments du prix de revient, alimen-
tation et main-d'œuvre notamment ; 

Que le producteur de bétail doit, 
en outre, comme tout le inonde, su-
bir les conséquences du relèvement 
général des prix et du coût de la vie 
qui tend actuellement vers le coeffi-
ficient 0 ; 

Que dans ces conditions le coeffi-
cient 5, qui est tout juste atteint pour 
les bovins et à peine pour le porc, 
constitue encore un niveau des plus 
modestes pour le producteur agri-
cole ; 

Que d'après tous les indices, la 
production française de viande, en 
progression constante depuis plu-
sieurs années, apparaît encore, mal-
gré un recul récent, suffire ample-
ment aux besoins de la consomma-
tion, même si ceux-ci devaient se 
trouver sensiblement accrus du fait 
de l'Exposition » 

Félicite le Gouvernement d'avoir 
compris la nécessité de maintenir 
strictement la protection' accordée à 
notre élevage contre la concurrence 
extérieure ; 

Lui demande de donner une nou-
velle preuve, à l'occasion de la fixa-
tion des contingents d'importation du 
deuxième trimestre de 1937, de sa 
volonté de poursuivre la revalorisa-
tion du bétail jusqu'à ce que la ré-
munération des producteurs soil assu-
rée en fonction des dépenses et char-
ges nouvelles auxquelles ils ont à 
faire face ; 

Insiste sur la nécessité absolue de 
maintenir le système du contingen-
tement sans défaillance, et de ré-
server le marché français aux vian-
des métropolitaines et coloniales. 

2° Pour la lutte contre les maladies 
épizoo'uiques-

L'Association Générale "des Produc-
teurs de viande, considérant : 

Que l'élevage verse chaque année, 
par le moyen de la taxe à l'abatage, 
plus de 400 millions de francs au 
budget ; 

Que, tandis que d'autres produits 
étaient détaxés à l'occasion de la ré-
forme fiscale comme étant de pre-
mière nécessité, la viande continue 
à subir cette très lourde charge ; 

Que, en échange de ce sacrifice 
consenti à l'Etat, l'élevage estime 
avoir le droit d'être défendu effica-
cement contre les fléaux qui le me-
nacent, et plus particulièrement con-
tre les maladies contagieuses, qui 
entraînent des pertes très sensibles 
aux producteurs f 

Que s'il existe une législation' pour 
la tuberculose bovine, dont l'appli-
cation vient seulement de commen-
cer, et qui est financée par une partie 
spécialisée de la taxe à l'abatage, les 
sommes réservées à la lutte contre 
les maladies contagieuses s'élèvent au 
total dérisoire de 30.000 frr.ncs par 
an ; 

Demande i 
Que soient examinés les moyens 

d'affecter sans tarder à la lutte mé-
thodique contre les maladies les plus 
pernicieuses, et tout spécialement 
l'avortement épizootique et l'entérite 
paratuberculeuse une partie des som 
mes" résultant de la perception de 
la surtaxe à l'abatage perçue en 
vertu de la loi de juillet 1933 et qui 
n'ont pu jusqu'ici être utilisées pour 
d'autres objets: 

Que certaines sommes soient éga-
lement utilisées pour le dégagement 
du marché, notamment par voie d'ex-
portation. 

Pédicure et Massages 
diplômé de l'Etat 

Traitement spécial des pieds et jambes 
<Cors - Oignons - Ongles incarnés) etr-, 
sans douleur. 

.Mécanoiliérapie - Gymnastique. 
Massages médicaux - Electrolyse. 
MARTINET, 6, place Royale, Nantes. 

T. 118-61. Enlr. 1, rue Vieilles-Douves. 

Hangars Agricoles Tout Âcier 
NOUVEAUX MODÈLES Consultez-nous 

au Syndicat 
Modèle 

Rcproductio 

Nos nouveaux modèles 1937 sont dès maintenant en vente.. A notre 
construction précédente nous avons apporté les améliorations suivantes 
les entrées des fermes sont cintrées et leur donnent une plus grande 
capacité d'engrangement. Nos poteaux sont toujours en fer plein, et indé> 
foïmables. 

Les nombreuses références que news possédons dans la région, sont la 
meilleure garantie. Ne faites pas construire de hangar sans nous consulter, 
tu Syndicat, à Nantes, De même pour vos Grille», Clôtures, Poulaillers, etc. 

Si les cours des bovins et ceux des 
moutons donnent plus de satisfac-
tion aux producteurs depuis quelque 
temps, il n'en est pas de même en 
ce qui concerne les porcs. 

Après un redressement très appré-
ciable fin 1935 et dans le courant de 
1930, les cours sont de nouveau orien-
tés à la baisse depuis la fin de l'an-
née dernière, et les éleveurs sont 
bien souvent dans l'impossibilitt de 
couvrir des prix de revient qui ont 
augmenté dans des proportions très 
considérables, par suite de la hausse 
des aliments et de la main-d'œuvre. 

Le porc de première qualité, qui 
était coté 0.80 à la Villettc fin dé-
cembre, était redescendu le 22 mars 
à 6 francs le kilo vif: 

Peut-on trouver dans une offre 
trop abondante les raisons de cette 
baisse ? Il n'y parait pas, au con-
traire. 

Au deuxième semestre de 1936, les 
abatages de porcs pour la consom-
mation' ont diminué de 0,0 £/o par 
rapport au deuxième semestre de 
1935, alors qu'ils étaient encore en 
augmentation au premier semestre. 

Pour les deux premiers mois de 
1937, les arrivages sur pied au mar-
ché et aux abattoirs de Paris sont 
en ferte diminution sur ceux des six 
dernières années pour la même pé-
riode. 

Sans doute, la consommation sem-
ble s'être ralentie depuis quelques 
semaines, mais les prix très modérés 
devraient, au contraire, ramener la 
demande vers la viande de porc, de 
préférence à d'autres plus chères en 
ce moment, 

* • 

La cause de la mévente semble 
surtout se trouver dans un encom-
brement du marché des graisses. 

C'est donc sur ce marché qu'il 
faut agir. Trois mesures s'imposent 
d'urgence : 

1° Réduction à néant, pour le 
deuxième trimestre, des contingents 
de viandes salées de porc et réta-
blissement des droits de douane sur 
les oléagineux et matières grasses 
à leur taux ancien. 

2° Extension aux viandes salées du 
régime des allocations à l'exporta-
tion existant actuellement pour les 
porcs et viandes de porcs, et qui a 
permis depuis quelques semaines la 
sortie d'environ 1.500 quintaux vers 
la Suisse et l'Italie, 

3° Dénaturation d'une certaine 
quantité de saindoux pour l'emploi 
dans la savonnerie. 

Pour la première de ces mesures., 
la fixation, dans quelques jours, des 
chiffres des contingents peut, au 
moins partiellement, résoudre la 
question. 

Pour la deuxième, des textes 
étaient depuis plusieurs semaines 
soumis à l'agrément du Ministère des 
Finances, dont la dictature en ma 
tière de politique agricole devient de 
jour en jour plus intolérable : il est 
inadmissible, en effet, que des mesures 
jugées indispensables par le Minis-
tère de l'Agriculture et dont l'action 
pour être efficace, doit être immé-
diate, puissent être neutralisées ou 
retardées indéfiniment par le mau 
vais vouloir d'une administration 
tyrannique. 

Nous n'attaquons pas ici le Minis-
tère de l'Agriculture, qui a fait en 
l'espèce tout son possible, mais nous 
protestons contre l'obstruction faite 
à chaque instant aux mesures les 
plus utiles à l'agriculture par les 
fonctionnaires de la rue de Rivoli. 
Une action énergique s'impose pour 
venir à bout de cette résistance pas-
sive contraire aux intérêts agricoles. 

C'est en effet le 26 mars seulement 
que le « Journal officiel » a enfin 
publié le texte de l'arrêté dont nous 
avions déjà annoncé la prochaine 
sortie dans notre bulletin du 1er mars. 

Les lards et poitrines salés béné-
ficieront désormais d'allocations for-
faitaires à l'exportation, avec le 
même taux que pour les porcs abat 
tus, soit 2 fr. 40 par kilogramme. 

En outre, le taux de la prime à 
l'exportation des saindoux est relevé 
de 1 fr. 50 à 2 fr. 50 par kilogramme. 

Enfin, pour la troisième, un texte 
est toujours à l'étude et nous espé-
rons qu'il n'aura' pas à subir le 
même retard que le précédent. 

Pour l'avenir, il conviendra de 
mettre au point les mesures d'orga-
nisation professionnelle du marché 
incluses dans le projet actuellement 
en préparation ; nous reviendrons 
sur ce plan', déjà approuvé dans ses 
grandes lignes par l'Union Nationale 
des Eleveurs de porcs et qui, dans 
ses principes tout au moins, devrait 
recueillir l'approbation des produc-
teurs., 

L'A.G.P.V. suit de près celte ques 
tion et en tiendra ses adhérents, au 
courant afin qu'ils puissent faire cen 
naître leur avis. , 

Consanguinité 
Sélection - Croisement 
La consa/tgu'niié est le ihcdc de 

reproduction entre proches patents ; 
elle peut être directe, ou collatéïale, 
et ne s'applique qu'à quatre généra-
tions successives, au maximum. Elle 
élève l'hérédité à sa plus grande 
puissanec,-

Si, dans un élevage, par exemple, 
une vache tranche sur les autres, par 
ses aptitudes nettement supérieures, 
on la fera saillir par l'un de ses pa-
rents, possédant au mieux les con-
formations <iue l'on désire perpé-
tuer. Nous citerons le taureau Dur-
ham « Favourite », qui fit la monte 
pendant seize ans et féconda six gé-
nérations de ses filles et petites-
filles. 

C'est en accouplant un bélier mé-
rinos soyeux, de Mouchamps, avec sa 
mère, puis avec ses filles, que l'on 
put fixer les caractères du mérinos 
soyeux et en assurer la transmission 
intégrale. C'est aussi à la consangui-
nité que nous devons beaux .up de 
chevaux de courses. 

Toutefois, la consanguinité est une 
arme à deu* Amenants. Si elle a 
une influence favorable sur les bons 
caractères, elle est aussi une arme 
puissante pour le mal. On doit bien 
se garder d'y avoir recours pour des 
sujets médiocres. Même pour les bons 
reproducteurs, il est sage de ne pas 
la pousser au-delà de deux généra-
tions, sinon on arriverait à avoir des 
animaux moins bien conformés, 
moins rustiques, de nuance diffé-
rente, et surtout moins féconds. 

Dès que nous soupçonnerons un de 
ces effets, nous devrons interrompre 
cette consanguinité, qui nous ferait 
perdre tout le gain des améliorations 
précédentes. 

Si, à l'état sauvage, les animaux 
se reproduisent entre proches pa-
rents, sans subir cette influence dé-
primante, nous devons remarquer^ 
que, seuls, les mâles les plus puis-
sants, exempts de tares, font œuvre 
de procréation. 

Lorsque nous constaterons un man-
que de vigueur constitutionnelle 
parmi notre troupeau, ou des signes 
de stérilité, souvent dûs à une con-
sanguinité tropsoussée, nous devrons 
y introduire un sang nouveau régé-
nérateur, en cherchant un mâle, de 
même conformation, dans une autre 
famille. Autant que possible, nous 
choisirons ce reproducteur dans une 
ferme un peu éloignée, possédant un 
sol et un système de culture différents 
du nôtre. 

La sélection est la méniotle de rc 
production la plus certaine, pour 
améliorer une race. Elle consiste à 
choisir les individus doués, au plus 
haut point, des caractères spécifiques 
et aptitudes que l'on recherche, 

C'est peut-être une méthode lente 
(surtout lorsque la race à améliorer 
comporte peu de bons sujets), mais 
elle est peu coûteuse, ne nécessitant 
pas l'achat d'un reproducteur étran 
ger et donne de bons résultats. 

La sélection nécessite la connais 
sance des caractères de pureté de la 
race, de l'origine, des performances 
et de la puissance héréditaire des 
reproducteurs,. 

Pour n'utilisfr que de bons raceurs 
on aura recours aux livres généalo 
giques : Stud-Book, pour les che 
vaux ; Herd-Book, pour les bovidés 
Flock-Book, pour les moutons 
existe, comme chacun sait, de ces 
livres généalogiques, pour les bovins 
Normands (depuis l'année 1881), les 
bovins Maine-Anjou, Nantais, etc., 
les chevaux Percherons (depuis 1883), 
Bretons, etc., etc.. Celte inscription 
offre une garantie d'origine, les re-
producteurs n'étant inscrits qu'après 
avoir été reconnus parfaits, après 
examen d'une Commission spéciale. 

Au sortir de l'allaitement, on com-
mencera par faire un premier tri des 
animaux. Vers l'âge d'un an, on 
écartera les sujets défectueux ; on 
sélectionnera ensuite de plus en plus 
sévèrement. 

La gymnastique fonctionnelle de 
la digestion, de la mamelle ou du 
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système nerveux nous secondera dans 
notre sélection, suivant que nous 
pousserons à la production de la 
viande, du lait, ou que nous recher-
cherons le développement des forces 
musculaires. 

Il est nécessaire, en poursuivant 
la sélection, d'améliorer parallèle-
ment les façons cuiturales, de ma-
nière à fournir aux animaux une 
nourriture correspondante à leurs 
uouveaux besoins. 

Le croisement consiste h accou-
pler deux animaux, de race diffé-
rente, mais d'espèce semblable. Com-
me par la sélection, les sujets obte-
nus sont féconds. (Ne pas confon-
dre avec l'hybridation, où les pro-
duits sont stériles.) 

Remarques intéressantes, certaines 
femelles stériles deviennent fécon-
des, lorsqu'elles sont croisées par un 
mâle d'une autre race. Les naissan-
ces gémellaires augmentent même, 
prcportionncllement-

Dans certaines situations, lorsque 
les reproducteurs ne présentent pas 
les aptitudes que l'on recherche, ou 
lorsque le bétail ne s'améliore pas 
aussi facilement ou rapidement que 
la production fourragère, la sélection 
reste impuissante et l'on doit recou-
rir au croisement. Par exemple, pour 
une race de moutons qui ne fournit 
pas une quantité de laine suffisante. 

Toutes les races de bétail n'ont 
pas une même aptitude à s'allier 
entre elles. Ainsi, le taureau Durham, 
croisé avec une vache Normande, se 
montre supérieur au laurcau Hollan-
dais ; comme le bélier Southdown 
réussira mieux avec les brebis Ber-
richonnes qu'avec celles du Larzac, 
cil... 

L'explication de ces affinités se-
crètes nous échappent parfois, mais 
une cause principale d'insuccès ré 
side dans la méconnaissance des con 
ditions climatériques, de milieu et 
d'alimentation, qu'exige la race per-
fectionnée. 

On ne corrige pas une conforma-
tion vicieuse en choisissant un ani-
mal présentant des caractères oppo-
sés, mais en utilisant plusieurs sujets 
présentant des types intermédiaires. 

Dans les races précoces, le sexe 
influe sur les résultats du croisement. 
C'est ainsi qu'une vache Limousine, 
croisée avec un taureau Charolais, 
ne donnera pas le même produit 
qu'une vache Charolaise saillie par 
un taureau Limousin. Un étalon Bre-
ton, avec une jument Normande, ne 
donnera pas le même poulain que 
si on accouplait un étalon Normand 
avec une jument Bretonne 

Certaines races ont une force de 
transmission des caractères beau 
coup plus prononcée que d'autres. 
Les croisements s'en ressentent; ainsi 
le type mérinos prédomine toujours, 
chez les métis Dishley-Mérinos 

On nomme métis les animaux obte-
nus par croisement de deux races. 
Pour les désigner, on accole les 
noms des races du père et de la mère 
(chevaux Anglo-Normands, vaches 
Maine-Anjou, etc...)c 

On obtient ensuite des métis de se 

La production laitière 
au Centre Agricole 

de Boston 
Pour la 15" fois, le 20 mai pro-

chain, le C.A.A. de Boslon fera dis-
perser, au cours de sa célèbre « Vente 
£eus les pommiers », les taureaux et 
génisses issus d'une longue et pa-
tiente sélectioiif 

MODERNISER 

Nous croyons intéresser nos lec-
teurs en les entretenant, à ce sujet, 
des moyens de moderniser la pro-
duction laitière ; car le drame agri-
cole réside bien dans ceci, que le 
consommateur ne peut pas toujours 
accepter ou subir les hausses des 
prix de revient, et que cependant ces 
hausses sont nécessaires au produc* 
teur. C'est là l'étau « Prix de revient-
Prix de vente » dans lequel est 
étreint l'agriculteur. Ne peut-on le 
desserrer pour ce qui est du lait ? 
C'est ce que cherche à faire le C.A.A. 
de Boslon par la création, et la pro-
pagation, d'animaux adaptés aux 
conditions modernes de la produc-
tion, 

LA RACE AUX TRIPLES 
APTITUDES 

Si l'action sur le prix de vente 
incombe aux Syndicats et Associa-
tions agricoles, en général l'action 
sur le prix de production appartient 
aux sélectionneurs de races, guidés 
de façon sûre et précise par les Syn-
dicats de Contrôle laitier. Sous leur 
égide, et celle du Hcrd Book Nor-
mand, le C.A.A. de Boslon s'est appli-
qué à développer au maximum la 
triple aptitude de la Race Normande 
pure. 

Parmi des animaux de conforma-
tion parfaite, on a sélectionné sé-
vèrement, et suivi dans leur descen-
dance ceux donnant le maximum de 
viande, de lait et de beurre dans le 
minimum de temps, et pour le mini-
mum d'unités nutritives. 

COEFFICIENT 
DE TRANSFORMATION 

C'est, en élevage, une notion trop 
peu vulgarisée, que celle du coeffi-
cient de transformation. En temps 
de crise, on recherche l'automobile 
qui fait le maximum de kilomètres 
avec le minimum d'essence. De même 
on doit rechercher la vache qui trans-
forme, aussi intégralement que pos 
sible, la nourriture donnée, soit en 
viande, soit en lait, soit en beurre 
et qui distrait, pour sa vitalité pro-
pre, le moins possible de celte nour-
riture. 

Un tel animal est rare. Le rôle des 
sélectionneurs est de le découvrir, 
entre une infinité d'animaux médio-
cres, et de fixer ses aptitudes dans 
sa descendance, en suivant les lois 
complexes de l'hérédité. Est-ce cela 
que nous venons proposer à la masse 
des agriculteurs ? Non. Il faut trop 
de peine et de temps. Mais nous 
pensons satisfaire à leur intelligence, 
et à leur désir de réussite, en leur 
monjtraret d'abord les résultats, et 
ensuite la voie plus courte qui s'offre 
à eux d'y arriver. 

RESULTATS 

Si les chiffres que nous allons 
avancer n'étaient contrôlés de la 

L'application de la Loi 
sur la 

tuberculose bovme 
Ainsi que nous l'avions annoncé, 

l'application de la loi sur la prophy-
laxie de la tuberculose bovine a 
commencé depuis quelques semaines 
dans plusieurs départements et va, 
se généraliser peu à peu. 

Outre les crédits prévus au cha-
pitre 85 du budget, c'est-à-dire les 
quinze millions qui ont fait l'objet 
de tant de discussions au Parlement, 
le Ministère de l'Agriculture dispo-
sera d'une large part des crédits de 
report de la loi d'avril 1933, les opé-
rations d'achat et destruction d'ani-
maux en mauvais état général étant 
aujourd'hui terminées. 

Ces crédits utilisés, dont on ne 
connaît pas encore le montant exact, 
doivent, d'après ce que nous savons 
des dépenses faites en 1935 et 1930, 
s'élever, au bas mot, à une quaran-
taine de millions de francs. Ils se-
ront donc suffisants pour faire face 
aux nécessités d'application de la loi 
de 1933 : prophylaxie de la tuber-
culose et inspection des viandes dans 
les établissements autres que les 
abattoirs communaux et intercom-
naux et les tueries particulières, 
même si l'on tient compte de ce que, 
sur le même chapitre, doivent être 
prélevées les primes à l'exportation 
des saindoux, des porcs et viandes 
porcines. 

cond ou troisième degré, en faisant façon la plus sevçre par toute une 
saillir les premiers métis obtenus organisauon syndicale de contrôle 
par les reproducteurs de la race et de superconlrole on se «lemande 
croisante (demi-sang, trois quarts r£»t s ̂  peuvent être réels. AU 
de sang, etc.). Ainsi, au troisième 
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Les nouveaux 
contingents 

Pour les moutons sur pied, les 
viandes salées, les viandes préparées, 
la charcuterie fabriquée, les chiffres 
sont les mêmes qu'au deuxième tri-
mestre de 1936. 

Pour les viandes fraîches et con-
gelées de mouton, ce sont, inchan-
gés, ceux du premier trimestre 1930. 

Nous déplorons vivement que-, tou-
jours par suite d'engagements inter-
nationaux, les contingents de vian-
des salées de porc, notamment, 
n'aient pu être réduits à néant, ainsi 
que nous en indiquons par ailleurs 
la nécessité. La situation du marché 
du porc aurait exigé cette prohibi-
tion d'entrée que, rappelons-le, nous 
n'avons jamais pu obtenir dans le 
passé, même au moment où le prix, 
du porc était tombe au niveau le 
plus désastreux. 

De même, il est très regrettable 
qu'on ait cru devoir maintenir les 
contingents de viande de mouton 
plus élevés que l'an dernier, à épo-
que correspondante, sans tenir 
compte des envois saisonniers d<* 
l'Afrique du Nordi 

Signalons en outre que, peur le 
deuxième trimestre, un arrêté publié 
au « Journal Officiel » du 2G mars 
a prolongé le contingentement (les 
abats. Pour les abats frais et réfri-
gérés, le contingent demeure fixé à 
néant, 

Pour les abats congelés autres que 
les glandes destinées à des prépa-
rations opothérapiques, les foies dc 
porc, les cervelles et les rognons 
dont les imporlations sont libres jus-
qu'à dispositions contraires, le con-
tingent au titre du deuxième trimes-
tre est fixé à 3.000 quintaux. 

Rappelons que, jusqu'à nouvel 
ordre, les abats figurent aux statis-
tiques douanières dans les rubriques 
des viandes correspondantes. 

Point de résultat incertain 

COMMUNICATION 
La saison est proche durant 

laquelle les parasites agri 
coles : doryphore, courtilières, 
pucerons, chenilîes, altises 
etc. pourront dévaster vos 
cultures. 

Vous combattrez énergique 
ment et facilement ces para 
sites, avec les 

insecticides mot!eV** 
éprouvés, non toxiques pour 
l'homme et les animaux. 

N'attendez pas le
M
 moment 

de l'invasion 9&£r-*£gL u"e. 
provision de BORTOX et 
demandez toute documenta 
tion (Notices, brochures, caler 
driers de traitements gratuits) su 
ces Insecticides et sur le 
parasites à combattre. 

ÂVeÇ leS EngraiS St-G©baUV CieBordelaise des
 P

.C.-24. rueda Calvaire-NANTES 

Durham est arrivée à éliminer les 
caractères de la Mancelle. 

On a remarqué, chez les vaches 
que si les signes extérieurs se trans-
mettent avec fidélité, les fortes di-
mensions des trayons ne se trans-
mettent pas toujours-

assurent la monte de l'étable, ils sont 
fils et petit-fils de vaches ayant donné 
plus de 7.000 kilos de lait par an. 

RACEURS - LAITIERS 

Le moyen d'imiter ? Utiliser les 
T . , . . .. hérédités fixées, en introduisant dans Le croisement bien compris réunit I. .... . . „ . . 1 les elables des génisses d origine donc de sérieux avantages pour 

l'amélioration d'une race et ne né 
cessite guère que l'achat d'un repro 
duetcur mâle.-

Encorc s'agit-il de le pratiquer 

connue, et surtout des 'taureaux « Ra 
ceurs-Laitiers ». C'est là le procédé 
le plus sûr et le plus économique 
puisqu'un « raceur-laitier » donnera 
dans l'étable, autant de génisses vrai intelligemment, en tenant compte des

 mcnt
 j
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s qu

.
u aura de

 niles, et 
affinités des races, du milieu clima que son prix d'achat restera très 
térique et géologique, sans perdre de
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n'est possible sans amélioration cor-
 horizons à nos

 lecteurs. Us pourront 
respondante de la production four-

 (V&nicms
 compléter leur documenta 

tion auprès du Centre d'Apprentis-
sage Agricole de Roslon, à Quitte 
beuf (Eure), en lui demandant son 

\ catalogue, et nous serons heureux si 
; nous avons pu leur être utile. 

ragere. 
R. FAIVRE. 

Biberons à Veaux 
En fer-blanc étanié, robustes, fa-1 

ciles à nettoyer. 
Modèle Vendée 12 50 
Modèle Loire-Inférieure 17 50 
Tétines spéciales caoutchouc. 2 25 

Prix nets pour syndiqués, mar-
chandise à Nantes. 

T. L. C, 
Ingénieur agronome. 

Ne remettez pas à demain 
L'emploi des Engrais St-Gobain, 

Pour profiter de gros 
avantages (10 % d'escompte 
ou 15 °/o marchandises) 

présentez votre carte de Syndicat 

12, rue il.-J.-Rousseau ■ Nantes 

Le spécialiste du vêtement masculin 

du propriétaire 
Lorsqu'un vétérinaire, appelé pour 

donner des soins à un cheval, a été 
frappé par l'animal d'un coup de pied 
alors qu'il s'en approchait sans com-
mettre aucune imprudence et s'ap-
prêtait à l'examiner en présence de 
son propriétaire, celui-ci est à bon 
droit déclaré responsable de l'acci-
dent dans les termes de l'article 1385 
C. v., la garde de l'animal n'ayant 
cessé de lui appartenir (Cass. Req. 
22 juillet 1930). 

Seaux à traire 
Modèle évasé, qualité XX 

Taille 20, prix n 75 
— 28, — n », 
- 30, - H 75 
En XXX 1 fr. 25 de majoration 

pour chaque taille. Prix nets pour 
nos adhérents. Marchandise à pren-
dre à nos bureaux, 3, place de la 
Petite-Hollande, à Nantes. Livraison 
franco par commande de six seaux 
minimum. 
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Le malaise paysan 
Noirs avons reçu d'un de nos 

adhérents fidèles et actif, une lettre 
bien intéressante. Et nous la pu-
blions très volontiers, avec l'autori-
sation de son auteur. 

Plusieurs uutres analogues nous 
sont parvenues. C'est la Terre, tout 
le monde rurai qui gémit. Il se de-
mande avec anxiété ce qu'il va de-

avenir. Ne va-t-il pas perdre ta li-
berté, comme notre président l'a 
écrit dans notre dernier bulletin ? 

Ne va-l-il pas être appelé à payer 
la rançon de tous les avantages fol-
lement consentis par les partis poli-
tiques au pouvoir à la population 
urbaine ? Loin dc nous la pensée de 
chercher à jeter la haine entre les 
travailleurs des champs et ceux des 
villes. Tout de même, il ne faudrait 
pas que, comme à la guerre, ce soit 
toujours les mêmes qui se fassent 
tuer : 

.« Vieillevignc, le 21 mars 1937. 
» Monsieur le Président 

du Conseil, 
» Lors dc voire entrée au pou-

voir, vous avez manifesté le désir 
d'améliorer le sort des travailleurs ; 
c'était, certes, une idée très louable. 
Mais malheureusement je suis obligé 
de constater que les travailleurs des 
campagnes ont été à peu près com-
plètement laissés de côté. Car s'i 
les travailleurs de la ville ont obtenu 
beaucoup d'améliorations, telles que 
augmentation de salaire, congé paye, 
semaine de 10 heures, etc., et tout 
cela après avoir commis beaucoup 
de désordre, débauchant de force 
et en les frappant (même brutale-
ment) les ouvriers qui persistaient 
ù vouloir travailler, occupant les 
usines et parcourant les rues de nos 
grandes villes le poing tendu en 
guise de menace. (C'est ce que nous 
voyons trop souvent à Nantes, où 
de braves gens sont maltraités sans 
raison.) 

» Nous, paisibles travailleurs de 
la terre, nous faisons des semaines 
dc 00, 80, 90 et même 100 heures, 
sous un soleil ardent ou trempés par 
la pluie, dans le calme et la rési-
gnation. 

» Et le blé, principal produit de 
la terre, reste taxé, alors que tous 
les produits dc l'industrie augmen-
tent sans cesse dans des proportions 
formidables et que nous en ressen-
tons très durement les effets. 

• » Puisqu'il est reconnu qu'il est 
impossible de diminuer le nombre 
de nos heures de travail, faute dc 
main-d'œuvre (et ce n'est pas main-
tenant, que l'exode rural s'accentue 
plus que jamais, qu'il est possible 
de trouver le supplément nécessaire 
à diminuer le nombre de ces heu-

res). Même en admettant que celle 
main-d'œuvre se trouve, ce n'est pas 
sans une revalorisation massive de 
tous les produits de la terre que 
nous sommes en mesure de suppor-
ter ce gros supplément de prix de 
revient. Pourtant, pourquoi n'au-
rions-nous pas droit aux mêmes 
adoucissements que les travaillleurs 
urbains ? Il est inadmissible, et 
même intolérable, qu'une partie des 
travailleurs fasse 40 heures par se-
maine et l'autre partie (et non la 
moins intéressante puisque sans elle 
il n'est point de vie possible) fasse 
une durée double et même davan-
tage. 

» Je vous le répète, Monsieur le 
Président du Conseil, sans une aug-
mentation considérable du prix de 
tous les produils de la terre, il nous 
est impossible de supporter de nou-
velles charges et en particulier celle 
de la semaine de 40 heures, qui nous 
obligerait à employer le double de 
main-d'œuvre. 

» Si nous avions le tempérament 
aussi batailleur et aussi exigeant 
que les travailleurs de la ville, que 
se passerait-il alors ? Je vous le 
laisse à supposer. -

» Veuillez croire toujours, Mon-
sieur le Président du Conseil, à mes 
sentiments distingués. 

CI1IRON Pierre, 
propriétaire-agriculteur, 

président de la Coopérative 
de battage de Blairon, 

èn Vieillcvigno (Loirc-Inf.)'. 

VOICI la réponse qu'a reçue M. Chi-
ron de M. le Président du Conseil : 

PRÉSIDENCE 
DU CONSEIL 

— Paris, le 25 mars 1937. 
Cabinet 

« Monsieur, 
ï M. le Président du Conseil me 

charge de vous accuser réception de 
votre lettre et de vous informer 
qu'il l'a transmise à Monsieur le Mi-
nistre de l'Agriculture, plus particu-
lièrement qualifié pour y_ donner la 
suite qu'elle comporte. 

» Veuillez agréer, Monsieur, l'ex-
pression de mes sentiments distin-

ués. 
» Le Chef-Adjoint du Cabinet. » 

B= e Sceptique est 
sa propre victime 

Un Gavant a trouvé le moyen 
de vous éviter la calvitie 

Envoi de broch. contre 0.25 en timbre 

Laboratoire "HiDËLGO" de PARIS 
Passage Pommeraye, à Nantes 

au-dessous des Grands Dentistes 

XVIe FOIRE 
DE 

RENNES 
24 AVRIL - 2 MAI 1937 

Commerce - Industrie - Agriculture 
Expositions spéciales 

RADIOPHONIE et TÉLÉVISION 
GAZ DES FORÊTS - COLONIES 
♦ AVIATION - LAITERIE ♦ 

Bovins : Races Normande, Pie-Noire 
Maine-Anjou 

Ha Vie Syndicale! 
Saini-AipaR-sie-Srandiieii 

Dimanche 18 avril, 8 h. 30 du ma-
tin (heure légale), assemblée géné-
rale des membres du Syndicat, sous 
la présidence de M. Bronkhorst. Allo-
cution par M. Faivre. Questions di-
verses. Tous nos adhérents sont priés 
d'y assister. 

Sa!nî-Li?R!ins-!fe-C3Uîaîs 
Dimanche 18 avril, â l'issue de la 

grand'messe, Salle des Œuvres, à 
Saint-Lumine, assemblée des mem-
bres du Syndicat. M. Faivre prendra 
la parole. 

Tous nos adhérents sont priés n'y 
assiste^ 

Syndicat des Producteurs 
de Chanvre et d'Osier 

Dimanche 25 avril, à 10 heures du 
ma'-in (heure légale), Ecole des Gar-
çons, à SAIXT-JULIEX-DE-CONCEL-
LES, assemblée générale des mem-
bres du Syndicat. Présence indispen-
sable, sous peine d'amende. 

Ordre du jour 
Renouvellement du Bureait 
Paiement des coiisations. 
Questions diverses. 

Le Président v 

Marcel CHAUVEAU. 

Syndicat de St-Mfche!-Chef-£Sief 
Voici la nouvelle composition du 

Bureau du Syndicat local, élu par 
rassemblée de dimanche dernier : 

Président : M. Jean Dupin, maire 
de Saint-Michel. 

Vsj-e-Présidents : MM. Auguste Bcr-
tin et Pierre Maurice. 

Secrétaire-Trésorier : Mlle Evin. 
Conseillers .' MM. Louis Leroux. 

Joseph Boismain, Auguste Chéneau, 
Pierre André, Joseph Avril, Eugène 
Mellerin et Joseph Charpentier. 

Toutes nos félicitations aux ncu-
evaux membres. 

Syndicat de Satote-fôaria 
et la Piaine-sur-Sfier 

La réunion' du dimanche 4 avril, 
a Sainte-Marie-sur-Mer, eut lien en 
présence d'une grande affluence de 
cultivateurs de la région et de La 
Plaine. M. le Maire en avait, très 
aimablement, accepté la présidence. 
M. Faivre lit un exposé dc la situa-
tion agricole et des moyens propres 
à assurer notre défense profession-
nelle. 

Un Syndicat, groupant les com-
munes de Sainte-Marie et La Plaine, 
fut alors constitué. Voici la compo-
sition du Bureau, élu à l'unarimité : 

Président : M. Jean-Marie Chauvet 
(Sainte-Marie). 

Vice-Prtsidents : MM. Louis Bour-
maud (La Plaine, et Eugène Chollct 
(Sainte-Marie), 

Trésorier : M. Théophile Allais. 
Secrétaire : M. Jules Cosset 
Conseillers : MM. Paccaud, Dou-

cet, Cholet, Richcux, Landais et Bou-
lais 

Pour toutes questions concernant 
le Syndicat, la Coopérative et la Mu-
tualité, s'adresser au st'^rc'r.ire, M. 
Jules Cosset. 

SUR... 
Prairies en Mars " ■ 
Blés et avoines qui souffrent 
Semailles d'orge, avoine, maïs, etc. 
La Vigne pour la grappe — 
Cultures maraîchères et primeurs 
Cultures florales et jardins 

RAPIDE 
mais Durable 

PUISSANT 
et Economique 

PRHQSÉÏME 
1937 

Exigez la marque, le plomb de garantie 
et méfiez-vous des imitations 

En vente PARTOUT et notamment à l'Agence de Mantes 

PERSYIM & BOUCAUD 
28, Rue du Gué-Robert — Téléphone 114.86 

La Journée 

du 25 Avril 1937 

Le 25 avril prochain sera la jour-
née nationale de ia troix-Rouge 
Française. Dans t°ut faris, dans 
toute'la France, des enfaills et des 
jeunes filles vous en oh riront les in-
signes. Ne les refusez pas, que per. 
sonne ne les refuse, que tout hom-
me en pare sa boutonnière et toute 
femme son çQiN-Mg' <-.«r c'est l'of-
frande à la*Wcs!ure, à la maladie, 
à la douleur, au.-sr.aiiiee. 

Quand le pays souffre, la Croix-
Rouge est toujours là. Lors des inon-
dations de Paris, en 1910, j'ai vu les 
mondes de Passy et de Grenelle .se-
courus dans une cantine improvisée 
où les infirmières dc la Croix-Rouge 
leur distribuaient des vêtements, des 
vivres, leur cherchaient des abris. 
Au cours de la grande guerre, com-
me j'arrivais à Reims, la Croix-
Rouge occupait un poste de secours 
dans la gare. Je l'ai retrouvée à 
Pont-à-Mousson, proche du Bois-le-
Prètre, à Verdun, sous les obus, à 
Soissons où elle est restée lors de 
l'avance allemande, nulle part elle 
n'a manqué. Après la guerre, à Trê-
ves, où nous montions encore la 
garde au Rhin, je l'ai revue à l'oeu-
vre du Soldat. Elle était en Syrie 
quand j'y suis allé. Elle était au Ma-
roc au temps d'Abd-cl-Krim, dans 
Taza menacée. Elle y était toujours 
au temps d'Henri de Bournazcl et 
de nos grandes pages d'histoire ma-
rocaine qui ont achevé la pacifica-
tion. Et dans mon plus récent voya-
ge en Afrique Occidentale, à Dakar, 
au Soudan, en Guinée, dans la Côte 
d'Ivoire, elle organisai» ses poslcs et 
installait ses infirmières. 

Elle n'est pas qu'une œuvre dc 
guerre. Elle n'apparaît pas que dans 
les calamités publiques. Elle s'est 

rientée dans la paix vers les .œu 
res sociales, sanatoriums dc tuber-

culeux, dispensaires d'hygiène so 
iale, infirmières visiteuses ardentes 

découvrir les maux et les misé-
es cachés, protection maternelle et 

infantile, colonies de vacances et 
réventoriums pour la jeunesse, 

centres d'assistance médicale, by-
iène rurale, aide aux mal lotis et 

aux chômeurs. Son activité est in-
lassable. Partout elle poursuit la 
maladie, l'usure, la douleur. 

Comment déployer tant de zèle 
efficace sans être aidé par tous. La 
Croix-Rouge a besoin de tous à son 
tour. Que les petites oboles du 25 
avril soient innombrables et lui 
permettent d'augmenter encore son 
action. Nous vivons des heures gra-
ves puisque la paix de l'Europe est 
menacée. Que du moins celte croi 
ade pour combattre ou atténuer les 

maux dc l'humanité provoque ù tra-
vers toute la France uu grand élan 
généreux, 

Henry BONDEAUX, 

de l'Académie Française 

NOS MERCURIALE 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région à ce jour : 

Nantes, le 7 avril. 
Farine de froment 220 
niô cours légal 
Avoine flrïse ou noire 109 
Avoine bigarrée 105 
Sarrasin Bretagne 98 
Orge indigène (Côtcs-du-N.) 116 
Orge Maroc 115 
.Maïs Indo-Chine 109 
Son région, bonne fabricat. 53 
Riz Saigon N° 1 92 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE NANTES 
ET DE CAMPAGNE 

Cours du 2 avril 
VEAUX : 475. — Le kilo sur pied : 

rc qualité, 5.13 à 6.90 ; 2c qualité, 
moyenne, 6.15 : à déduire pour la cam-

agne 0.80 par kilo ; moyenne, 5.35. 
BŒUFS : 28. — Le demi-kilo net : 

Devant : 1re qualité, 2.75 à 3.25; 2c ma-
lt*. 2 à 2.50 ; 3c qualité, 1.50 à 1.75. 

Derrière : Ire qualité, 5.25 à 5.75 ; 
e qualité, 4.50 à 5 fr.; 3c qualité, 3.75 

4.25. 
MOUTONS : 169. — Le demi-kilo net : 

rc qualité 7.50 à 8 fr.; 2c qualité, 6.25 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

NECROLOGIE 
François BODIN 

Nous avons appris, avec regrets, 
le décès de M. François Bodin, Agent 
du Syndicat des Agriculteurs et de 
notre Coopérative, maire de Soudan 
pieusement décédé, en son domicile 
dans sa 68* année. 

Ses obsèques eurent lieu vendredi 
2 avril, en présence d'une al'fiuence 
considérable de parents et d'amis. 

A Mme Bodin, son épouse, à M. et 
Mme Roger Bodin' et à toute la fa 
mille, nous renouvelons nos bien 

ives et très sincères condoléances 

et 
Service réservé à nos Adhérents 

Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 
3, Place Petite-Hollande, NANTES 

TARIF 
Pour une seule insertion : 5 fr. 

par annonce de 5 lignes maximum 
fr. 25 par ligne supplémentaire 

OFFRES 

L'activité 
des « Chemises Vertes » 

dans la région 
de Châteaubriant 

Dimanche 4 avril, noire ardent 
propagandiste Gautier avait organisé 
avec l'aide de ses camarades Gazil e! 
Pouplin, d'Erbray, et Harel, de Saint 
Julien, une série de cinq réunions 
qui obtinrent an vit succès. 

Notre ami Gautier prit la parole 
à chaque réunion, et c'était à lui que 
revenait toujours la grande part de 
la besogne. Toujours ardent, il réus-
sit à faire comprendre aux paysans 
la nécessité de s'unir. 

Un autre jeune débulant l'aida du 
mieux qu'il le pouvait : un jeune 
ouvrier agricole, Brochu ; lui aussi 
a compris qu'il fallait agir. 

Les résultats en furent que, dans 
chaque commune visitée, un Comité 
de défense paysanne fut formé, ainsi 
ù Issé, Moisdon-Ia-Rivière, Grand-
Auverné, Petit-Auverné, La Chapelle-
Glain. De même trois sections de 
« Jeunesses Paysannes » sont en for-
mation. 

Partout des salles combles atten-
daient les orateurs, et de nombreu-
ses adhésions furent recueillies. 

Nos Comités promettent réussir à 
grouper, dans chaque commune, la 
benne majorité des paysans. Nous 
l'espérons, et continuez, les gars ! 

Un assistant. 

MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 5 Avril 1937 

couns OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 

ANIMAUX du kilo, viande netie du kilo, poids vil 

l" quai. 'i' quai. 3' quai. eitra l" quai. "i* quai. r quaL. extra 

BŒUFS 0 40 8 20 1 i0 lu 30 5 65 4 50 3 60 6 38 
VACHES 9 30 7 60 6 70 10 80 5 58 4 18 3 35 6 90 
TAUREAUX 7 80 7 00 6 50 8 30 4 6â 3 85 3 25 5 15 

12 80 11 80 10 80 13 70 7 68 6 72 5 95 8 22 
MOUTONS 15 70 12 20 9 90 17 00 7 85 5 73 4 35 8 50 
PORCS 9 14 8 72 6 56 9 42 6 40 6 10 4 60 6 60 

Du Jeudi 8 Avril 1937 

BŒUFS 9 30 8 10 7 10 10 20 5 58 4 45 3 55 6 32 
VACHES 9 20 7 50 6 60 10 70 5 52 4 13 3 30 6 85 
TAUREAUX 7 70 6 90 6 40 8 20 4 62 3 80 3 20 5 08 

12 70 11 70 10 70 13 70 7 62 6 G7 5 83 8 IQ 
MOUTONS... 15 50 12 00 9 70 16 80 7 75 5 65 4 25 8 40 
PORCS 8 86 8 28 6 14 9 14 6 20 5 80 4 30 6 40 

Marché du Lundi. — Arrivages par Département 

LOIRE-INFERIEURE. — 75 boeufs 
45 vaches ; 15 taureaux ; 180 porcs. 

VENDÉE. — 170 bœufs ; 150 vaches 
20 taureaux ; 5 veaux ; 40 porcs. 

MAINE-ET-LOIRE. — 204 bœurs'; 
140 vaches : 35 taureaux ; 153 veaux ; 
340 porcs. 

MORBIHAN. — Néant, 

la Commission des Cours 

La Commission des cours a pris les 
décisions suivantes : 

Gros bestiaux : baisse de dix centi-
mes en 2i° et 3° qualités. 

Moutons : baisse ce trente centimes. 

Veaux : baisse do dix centimes en 
extra; trente-centimes autres qualités. 

Brebis : baisse dc quarante centimes 
au kilo de viande nette. 

Algncaux et porcs : sans changement. 

51. — TRES BELLES GRIFFES 
ASPERGES sélectionnées « Grosse 
hâtive d'Argenteuil », un an extr 
fortes, deux ans. Réussite printemps 
1936, 95 %. Nombreuses références 
lettres de félicitations. IL Félix Jouis 
La Chapelle-Basse-Mer. 

60. — Avec « LE VINAIGRIER FA 
MILIAL », chaque ménage peut fair 
un excellent vinaigre. Prix, 57 francs 
Piffeteau, Saint-Lumine-dc-Clisson 
Médaille d'or, Paris. 

65. — A louer à Saint-Herblain 
pour la Toussaint prochaine, PETIT 
MAISON, deux grandes pièces, gre 
nier, caveau, avec jardin et serri 
puits et pompe ; jardin eu plein rap 
port, 53 ares. S'adresser, pour visi 
ter, à M. Tison, jardinier à la Pâtis-
sière, en Saint-Herblain. Pour louer, 
au Syndicat. 

66. — TRÈS BEAUX PLANTS ra-
cines de deux ans, en Seibel blanc 
4986, garantis purs, bien poussant — 
et bon marché. Prendre adresse au 
Syndicat. 

67. — A vendre, CAMION DE JAR-
DINIER à patente, état neuf. S'adres-
ser chez M. René Daguin, chemin 
des Fromentaux, Le Lion-d'Or, Nan-
tes, 

(HZ MANDES 
226. — On achète sur pied LES 

BOIS de toutes essences. S'adresser 
Scierie Mécanique du Champ de 
Mars, à Nantes. Téléphone 113.53. 

43. — MENAGE, vigneron-cultiva-

Fouprage3 
Paille dc blé ; 

bottelée 240 
pressée ,... 250 
Ces prix s'entendent par quantité 

minimum dc 5.000 kilos, départ lieux 
ù productiou. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 7 avril. 
Artichauts, les 12, 18 fr. — Asperges, 

la botte, 10 fr. — Betteraves, les 12, 
6 fr. — Carottes vieilles, le kilo, 0 fr. 40. 

Carottes nouvelles, 2 fr. — Céleri 
rave, les six, 4 fr. — Céleri blanc, les 
six, 3 fr. — Choux pommes, les 16, 
12 fr. — Choux-llcurs, la pièce, 1 fr. — 
Cresson, les 12, 8 fr, — Chicorées, 
les 12, 3 fr. — Endives, le kilo, 3 fr. 
Escarolc-s, les 12, 1 fr. 50. — Épinards, 
le kilo, 2 fr. — Laitues, les 20, 6 fr. — 
Mâche, le kilo, 2 fr. — Navets, la botte. 
1 fr. — Noix, le kilo, 4 fr. — Oseille, 
le kilo, 1 fr. — Oignons, le kilo, 1 fr, 
— Pommes, le kilo, 1 fr. 50. — Pissen-
lits, le kilo, 2 fr. — Poireaux, la botte, 
1 fr. 50. — Radis, les 12, 6 fr. — Sal 
sifis, le paquet, 1 fr. 50. — Scorsonères, 
le paquet, 1 fr. = Pommes de terre, 
le kilo, 0 fr. 65. 

Marché des Innocents 
Paris, le 7 avril. 

POMMES DE TERRE 
Les 100 kilos vrac, wagou départ : 

Hollande do Bretugue, 40 à 42 ; Sau-
cisse rouge de Bretagne, toutes venan-
tes dc 37 a 38 ; grosses triées, 47 A 48 ; 
Poitou, 80 ; Mainc-ct-Loirc, 75 ; Loi-
ret, 64 4 65 ; Early Sarthc, 40 à 42 ; 
Tourainc, 43 ; Poitou, 43 ù 44 ; Etoile 
du Nord du. Loiret, 44 U 45 ; Fiu de 
Siècle Bretagne, 40 (nominalI ; Bcau-
vais Sarthc, 36 à 37 ; Creuse, 40 ; Wolt-
mann Scinc-et-Oisc, 33 ; Géanto blan-
che et bleue Nord, 33 ; Ecrstclingen 
Norrt, 56 à 59 ; Oise, 55 à 57 ; Sarthc, 
55 ; Mainc-ct-Loirc, 58 ; Somme, 55 a 

7 ; Loiret. 62 U 64 ; Ronde Jaune Bre-
tagne, 37 ft 38 : Sarthc, 41 ; Loiret, 44 
ï 45 ; Creuse, 42 ; Auvergne, 40 ; Rosa 
Marne, 70 ; Ardenncs, 66 ; Meuse, 65 ; 
Sarthc, épuisée ; Loiret, 70 ù 75 ; ilor-
bihan, 40. 

CAROTTES. — Sans affaires. 
OIGNONS. — Verbcrie ou Mazé, cours 

nominal, 85 fr. logé départ. 

LEGUMES SECS 
Paris, le 7 avril. 

Les 10O kilos logés départ : Flageo-
lets Nord, 235. Lingots Nord, 320 ; Ven-
dée, 305. Chevriers Arpajou, Dourdan, 
Gàtinais extra, 335 ; bons, avec 10 % 
de blancs, 290 ; ordinaires, 200 à 230. 
Lentilles vertes du Puy, 350 ; Cautal, 
225 fr. 

PAILLES ET FOURRAGES 
Paris. :— Marché libre. 
Balles pressées, les 100 kilos départ : 

Centre, Ouest, Nord. 
Paille de blé, 17 à 18 ; d'avoine, 15.50 

à 17 ; d'orge ou, escourgeon, 14.50 à 
15.50. 

Foin, 17 à 21 ; Luzerne, 21 a 22 : 
Trèfle, 16 à 17. 

Les Marchés du Mois de Mars 

Pendant le mois dc mars, qui a 
coïncidé presque entièrement avec le 
carême, les transactions sur le mar-
ché ont été plutôt calmes. Les arri-
vages ont été raisonnables et ont pu 
ainsi, malgré une demande passable-
ment réservée, qui a permis rarement 
d'améliorer les prix, être absorbés 
sans grande difficulté. 

Pour le gros bétail, les prix sont 
restés stationnaires durant tout le 
mois, marquant à la fin — par suite 
des fêtes de Pâques — un peu de fai 
blesse sur les qualités ordinaires, et 
au contraire plus de fermeté sur les 
animaux de choix. Les cours offi 
ciels ont subi, pendant la première 
quinzaine, une série de réajuste 
ments, qui font apparaître, par rap 
port à la moyenne de février, une 
hausse très netle, alors qu'en réalité 

les prix sont restés sensiblement les 
mëines. 

En veaux, peu ac variations dans 
les cours. On a bien enregistré à la 
fin du mois, à l'approche dc Pâques, 
un léger redressement, mais il sem-
ble moins caractérisé que les année? 
précédentes, la moyenne de mars 
marque un léger fléchissement par 
rapport au mois dernier. 

En moutons, le marché est reste 
fermement orienté. 

En porcs, le marché — dont nous 
donnons d'autre part une analysa 
plus complète — a subi, en mars, un 
nouvel afTaiblissemnet, dont il faut 
voir la cause, les arrivages ne sem-
blant pas exagérés, dans les difficul-
tés actuelles du marché du gras. Les 
cours de mars font ressortir un recul 
de 0 fr. 50 en moyenne par kilo vif. 

Deux Cultures à soigner 
Les VIGNOBLES et les POMMES de TERRE 

Pour obtenir les meilleurs résultats, utilisez 

PHOSAMO 
l'engrais supérieur parce qu'il est complet, entièrement solublo 

obtenu par combinaison chimique, NEUTRE, NI ACIDE, NI BASIQUE 

Après les pluies continues, les terres et lotîtes cultures onl 
besoin d'être remontées ; l'engrais le mieux indiqué à cette occasion : 

PHOSAMO normal ou PHOSAMO riche 

Foires et Marchés de la Semaine 
Lundi 12 avril. — Arlhon-en-Retz, 

Prinquiau. Pont-Chatcaa Touvois, 
Vertou. 

Mardi 13. — Dcrval, Le Loroux-
Bottcrcau, Boussay, Carqucfou. 

Mercredi 14. — Guémcné-Penfao. 
Herbignac, Teillé, Saint-Philbert-dc-
Grandlicu, Vigncux (à la Paquelais), 
Saint-Légcr-lcs-Vignes. 

Jeudi 15. — Ancciris, Héric, Rezé, 
Sévérac, La Regrippière, Sainte-
Pazanne, Saint-IIerblon. 

Vendredi 1G. — Clisson, Nort-sur-
Erdre. 

Samedi 17. r-, Nolrc-Dame-des-
Landes, Quilly. 

Dimanche 18. — Missillac, Saint-
Hcrblain, Les Mouliers. 

Boissons 
Tins ': prix fermes, 11.50 à 15.50 le 

degré. 
Cidres, en livrables, 8 à 9 fr. le de-

gré. 
Eaux-de-vie de cidre, 5.75 à 6.25 le 

degré. 

COUPS des Vins 
MUSCADET ..^ 4 C50 à 700 
GROS-PLANT a 350 à 450 
VIN BLANC D'HYBRIDES.. 300 à 350 

teur, femme basse-cour, demande 
place ; libre de suite ; bonnes réfé-
rences. S'adresser au Syndicat. 

46. — On demande MENAGE, ou 
CELIBATAIRE, pour vignes et cultu-
res diverses. S'adresser au Syndicat. 

49. — On cherche de suite, ou poul-
ie mois de mai, UN BON GARÇON 
DE FERME, région Le Loroux-Bot-
tereau. S'adresser au Syndicat. 

51. — On demande à louer UNE 
FERME aux environs de Nantes, de 
10 à 15 hectares. S'adresser au Syn-
dicat. 

[RÉGIONAUX 
MARCHÉ^ 

NANTES (Talensac). 
Le demi-kilo : 
Bœuf. — Ire catégorie, 6.50 ;\ 13 fr.; 

catégorie, 3.50 à 4.50 ; 3c catégorie, 
■4 à 2.50. 

Veau. —1 Ire catégorie, 7 à 10.50 ; 
2c catégorie, 6 à 7 fr.; 3e catégorie, 5 fr. 

Moutou. — lro catégorie, 12 fr. ; 
2e catégorie, 8.50 à 10.50 ; 3c catégorie, 
6 fr. 

Porc. — 4 à 8 fr. 
Beurre; — 8 fr. à 10 fr. 50, 
Poulets. — 8 fr. 50 à, 9 fr. 
Lapins. — 5 fr. 50. 
Œufs. —i La douzaine 4.25 .1 *.50. 

ANCENIS 
Blé, à la taxe ; avoine, 115 à 120 fr. ; 

blé noir, 110 à 115 fr.; seigle, 115 à 
120 fr.; orge. 110 à 115 fr. 

Poulets, le demi-kilo, 6.75 à 7.50 
canards, le demi-kilo, 3 fr.; pigeons, 
la couple, 6 à 8 fr. ; lapins, le demi-
kilo, 2.50 à 3 fr.; œufs, la douzaine. 
3.75 à 4 fr.; beurre, le demi-kilo, 8.25 
à 8.50. Bœufs de travail, la paire, 6.000 
à 7.500 fr.; vaches grasses, 1.200 à 
1.700 fr. ; vaches laitières, 2.250 à 
3.000 fr. ; veaux, 5.50 à 6.50 ; génisses, 
900 ù 1.400 fr.; porcs, 5.50 à 5.75 ; porcs 
de lait, 130 à 140 fr. 

CANDlî, 5 avril. 
Blé, 147 fr. ; orge, 135 à 145 fr. 

avoine, 115 à 126 fr.. Poules, la couple 
26 à 28 fr.; poulets, la couple, 26 
32 fr. ; canards, la couple, 26 à 30 fr, 
oies maigres, la pièce, 18 à 20 fr. ; la 
pins, 12 à 14 fr.; pigeons, la couple, 8 
à 9 fr. ; œufs, Ja douzaine, 3.75 à 4 fr. 
beurre, la livre, 8:50 à 9 fr. Porcs 
gras, le kilo, 5.75 à 6 fr. ; porcs mai 
gres, 5.75 à 6 fr. ; porcillons, la pièce, 
110 à 160 fr. 

Bœufs et vaches amenés, 1.200; veaux 
amenés, 50 ; moutons amenés, 80. 

Marché bien approvisionné ; cour 
fermes : nombreuses transactions. 

BLAIN, 6 avril. 

La foire mensuelle du 6 avril, venant 
après la foiro de Piques du. 1" avril, 
et aussi par suite do l'incertitude du 
temps, fut une foire ratée. Quelques 
marchands, pas de cultivateurs. Oix-
sept vaches et génisses sur le champ 
de foire — qui étaient de moyenne 
valeur et mémo en dessous. Pas dc 
vente, si l'on peut dire. Les prix fie» 
bêtes à cornes, suivant Age et qualité, 
oscillaient entre 250 et 1.500 francs. —1 
Bœufs sur pied, 3.75 ù 4.2ô le kilo ; 
vaches, 2.80 a 3.50 ; taureaux, 2.90 à 
3.60 ; génisses, 4.25 à 4.50 ; veaux, 5.75 
ù 6 fr. ; moutons et agneaux, 5 a 6.50 ; 
porcs gras, 5.40 à 5.60 ; courantins, 231/ 
ù 350 fr, pièce ; porcelets do six se-
maines à trois mois, 90 à 220 fr. — 
Blé (taxu officielle, 118 fr.) ; farines, 
217 h 221 fr.; sons, 66 a 70 fr. ; avoines, 
110 à 110 fr.; seigle, 112 à 115 fr.; orge, 
110 à 115 fr.; sarrasin, 96 à 100 fr.; 
maïs, 116 à 120 fr. — Paille, 115 il 
125 fr. les 500 kilos ; foin, 100 à 110 fr. 
— beurre dc laiterie, 11 à 11.50 la 
livre ; beurre ordinaire, 9 à 9.50 ; œufs, 
3.25 a 3.75 la douzaine ; lait, 1.10 le* 
litre. — Poules et poulets, 18 il 36 fr. 
la couple <5.50 à 5.75 la livre vif) ; 
oies, 36 i\ 38 fr. pièce (5.50 à 6 fr. le 
kilo) ; canards, 12 à 24 fr.; pigeons, 7 

8 fr. la couple ; lapins, 12 à 22 fr. 
(5.25 à 5.50 le kilo). — Cidre, 115 à 
125 fr. la barrique (droits de circula-
tion en sus) ; au détail, 0.75 à 0.90 lo 
litre. —1 Pommes de terre, 50 il 70 fr. 

CHATEAUBRIANT, 7 avril. 

Blé, prix taxé ; avoine, 120 à 125 fr.; 
seigle, 108 à 110 fr.; orge, 120 à 125 fr.; 
sarrasin, 90 à 95 fr. ; farine, 210 il 
220 fr.; son, 70 à 73 fr.; sou dc sarra-
sin, 85 4 90 fr. 

Les 500 kilos : Paille de blé, 125 tl 
130 fr.; paille d'avoine, 115 il 120 fr.i. 
foin, 100 à 110 fr. 

Cidre ordinaire, la barrique, 90 X 
95 fr.; cidre première qualité, 95 à 
100 fr. 

7.50 : Beurre, le kilo en gros, 17 à 
œufs, la douzaine, 4 U 4.25. 

Poulets, 13 à 16 fr. la pièce ; poules. 
12 à 15 fr.: lapins. 10 ù 14 fr. 

Bœufs dc travail, accouplés, la paire, 
5.000 h 5.500 fr. Non accouplés, en 
quatre «lents, 2.500 à 3.000 fr. pièce ; 
jeunes deux de^s, 1.50O ii 1.800 fr.; 
bœufs de boucherie, 3.75 à 4 fr. le kilo 
sur pied ; taureaux, 4 à 4.25. 

Vaches bonnos laitières avancées. 
2.0'CO à 2.500 fr.; petites Bretonnes. 
IJOm à 1.300 fr.; vaches d'âge, 1.200 à' 
1.500 fr.; d'herbage, 1.5CO à 2.000 fr.; 
vieilles, 800 il 1.200 fr. ; pour la bou-
cherie, 3 à 3.50 le kilo ; génisses pleine» 
premier veau, 2.000 à 2.300 fr. ; pour? 
llierbage, 1.80O à 2.000 fr., et pour 
boucherie, 4 à 4.30, 

Veaux, 5.50 à 6 fr. le kilo ; moutons, 
4.50 à 5 fr.; agneaux, de 7 à 7.50 ; porcs 
gras, 5.50 à 5.70 ; deux à trois mois, 
130 à 200 fr.; trois à quatre mois, 200 
à 300 fr. ; jeunes truies, 300 à 350 fr.i 
porcelets, 1O0 à 120 fr. 

Bons chevaux de trait de trois à cinoj 
ans, 4.000 à 5.000 fr.; plus âgés, 2.001» 
à 3.000 fr.; pouliches de deux ans, 2.501» 
à 2.800 fr.: poulains d'un an, 2.000 a 
2.200 fr. ; chevaux de boucherie, 1.0001 
à 1.800 fr. pour le kilo. 
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La Terre 
PAR 

Marie DE WA1LLY 

Le ciel bleu promettait encore de 
nombreuses journées de beau temps 
et les cultivateurs supputaient le 
bénéfice qu'ils en retireraient. 

Ovide, pressant fortement le bras 
de Rosa sous le sien, lui glissait à 
l'oreille des mots de folle passion et 
la malheureuse se sentait défaillir 
devant les impérieuses exigences 
qu'elle devinait... 

Elle ne se sentait pas assez forte 
pour résister à l'autorité maritale du 
fermier et elle était lasse, à l'avance, 
des brusqueries amoureuses et des 
obsessions maladroites qu'elle allait 
êlre obligée do subir. Jamais, com-
me à cette heure bénie par les ten-
dres épousées, elle n'avait senti tout 
ce que sa situation' avait de profo-
ndément misérable. 

Au bout du chemin, la Maison-
Blanche apparut et les domestiques 

de la ferme, qui s'étaient dissimulés 
dans les haies environnantes, exé-
cutèrent un' magnifique feu de salve. 

C'était leur bienvenue à leur jeune 
maîtresse. 

Dans le fond de la cour, les ser-
vantes s'affairaient autour de la cui-
sine volante. Des fumets succulents 
s'envolaient des énormes marmites 
dans lesquelles mijotaient les lapins 
aux pruneaux, les lièvres aux rai-
sins de Corinthe, les choux aux sau-
cisses, les poules à la crème, les oies 
en daube et les rôtis de veau. Trois 
broches monumentales supportaient 
toute une ribanbelle de poulets do-
dus, dont les peaux se doraient sous 
l'œil attentif d'une cuisinière de 
Cou vin. 

Le bouillon à la poule avait déjà 
reçu son contingent de pâtes d'Ita-
lie et les pâtés de venu et jambon 

dégageaient d'appétissantes odeurs à 
travers leur pâte croustillante. 

Les haricots verts avaient reçu un 
gros morceau de beurre et une fine 
pluie de persil ; les choux-fleurs à 
la mayonnaise attendaient, à l'entrée 
de la cave, leur tour de paraître 
sur la table ; la laitue « s'égouttait » 
dans les paniers à salade et l'assai-
sonnement se préparait à grand ren-
fort de cuillers de bois. 

C'était à l'entrée de la forêt toute 
proche qu'on avait dressé l'immense 
table où devaient prendre place trois 
cents personnes, et vraiment, c'était 
un coup d'œil enchanteur que ^e 
riant couvert sous la voûte verte des, 
branches. 

Sur le fond sombre du bois, la 
nappe blanche, la gaie vaisselle à 
fleurs, les verres étinççlants, les cou-
verts d'argent, formaient le plus gai 
et le plus aimable des tableaux. 

Véritables noces de Cana, la table 
ployait sous les pyramides de fruits, 
de tartes aux prunes, aux groseilles, 
aux myrtilles et le lourd édifice de 
gâteaux mollets. 

De poussiéreuses bouteilles de bor-
deaux et de bourgogne reposaient 
dans d'immenses corbeilles, en des-
sous des grands arbres, bien à l'abri 
du soleil, à côté des seaux d'eau d'où 
émergeaient les casques d'or des 
bouteilles de Champagne, 

Sur un chantier de fortune, recou-
verts de sacs mouillés, ti'ois ton" 
neaux do bière 'faisaient scintiller 
leurs robinets de cuivre, brillants 
comme de l'or. 

Joyeusement on se mit à table. 
Noce de paysans 0ù ne règne pas 

la duplicité mondaine, les flirts per-
vers, les sourires trompeurs... gaîté 
aimable, franche un peu bruyante, 
qu'un mot trivial ne vient pas trou-
bler... fines, rudes, naïves et sin-
cères qui s'épanouissent. 

Expansive et rieuse, la folle jeu-
nesse bavardait... 

Des idylles se .formaient,, des fian-
çailles s'ébauchaiéait, <Ies amoureux 
boudeurs se raccommodaient par un 
baiser. 

Au bout de la table, les mîwjicicns 
s'empressaic-nt <$ manger, sathant 
bien que, dès le dessert, garçons et 
filles auraient recours à leur talent. 

L'animation arriva à son comble 
avec les rôtis. 

Les femmes avaient épinglé leur 
serviette à leur corsage et relevé 
leur jupe par une épingle de nour-
rice, découvrant sous le jupon blanc, 
leurs mollets dodus où "maigres dans 
le bas solidement maintenu au-dessus 
du genou par la jarretière de caout-
chouc noir. 

Les hommes avaient abandonné 
leur paletot, pendu à la branche 

basse d'un arbre et, la serviette 
nouée derrière la nuque, s'en ser-
vaient pour essuyer les grosses gout-
tes de sueur qui perlaient à leurs 
tempes. 

Le dessert venait de faire son 
apparition, 

Les servantes, très rouges et très 
lasses, se mêlaient aux convives qui 
se serraient pour leur faire place. 

Froide, l'œil scrutateur, la voix 
assurée, Zuléma faisait verser le 
Champagne et découper les gâteaux. 

Einoustillé par son bonheur et les 
bons vins, le marié fut le premier 
à réclamer - les chansons. 

Sa demande fut accueillie par un' 
tonnerre d'applaudissements et des 
cris unanimes. 

— A toi, Ovide, â toi... 
Sans se faire prier, il entonna 

d'une voix forte : 

Holà, les gars, le vieux coq cliantc ; 
Holà ! qu'on attelle les bœufs ! 
Les trésors que la terre enfanta 
Vont faire ployer les essieux 1 
Hé Ion, Ion là 1 
Gaîmcnt vous voilà revenue 
Belle dés belles, 
Pour couper les gerbes nouvelles, 
La faux aux maius et les bras nus. 

Et tous, à l'exception de Rosa et 
de sa belle-mère, reprirent le refrain 
en frappant leur verre avec leur 
couteau : 

O "gué ! O gué ! 
O gué la marjolaine, 
t'est la chanson 
Des enfants dc la plaine J 

Le fermier chanta les autres cou-
plets que les invités reprirent encore 
au refrain : 

O gué ! O gué 1 

Garçons et filles lancèrent à pleine 
voix toutes les chansons nouvelles 
dont la célébrité éphémère était ve-
nue à leurs oreilles. 

« Vieux et vieilles », de leur voix 
chevrotante, firent revivre les chants 
naïfs qui avaient ravi leur jeunesse. 

Seulë, la mariée ne chanta pas. 
. C'est la tradition : « Ça porte 
malheur » [ 

Zuléma avait fait signe aux do-
mestiques et, pendant qu'on servait 
le café, ils s'en étaient allés portant 
les grands seaux de fer-blanc, bril-
lants comme de l'argent, vers les 
pâtures et « tirer » les vaches. 

Un roulement de tambour fit dres-
ser les convives et chacun s'em-
pressa de réparer le désordre de sa 
toilette. 

Reformé derrière les musiciens, le 
long cortège redescendit vers le vil-
lage. Cette fois, on faisait le « tour » 
du Brûly. 

Rosa se traînait et il fallait toute 
l'énergie de sa volonté pour qu'elle 
se tint'debout. 

La sacrifiée aurait voulu que celte 
journée ne prit pas fin et les heures 
lui paraissaient, tour à tour, mortel-
lement longues, ou s'enfuyaient avec 
une rapidité vertigineuse. 

La promenade dans le village lui 
fut un nouveau supplice. Enfin, on 
arriva au café Van Deriel où se trou-
vait la salle de bal. Elle était dé-
corée fort rudimentairement ; les 
murailles, blanchies à la chaux, 
s'égayaient de guirlandes de papier 
rouge, jaune et noir, convergeant 
vers le centre du plafond où se ba-
lançait une lampe à pétrole ; quatre 
lampes à réflecteur étaient suspen-
dues dans les encoignures. Au fond 
de la salle, une estrade, tapissée de 
branches dc sapin, attendait les mu-
siciens, 

Dans la porte largement ouverte, 
se pressait toute une foule de curieux 
dans laquelle les femmes étaient en 
majeure partie. 

Des gamins, la casquette sur 
l'oreille, des fillettes à la mine éveil-
lée s'étaient faufilés dans le bal et 
n'étaient pas en retard pour se tré-
mousser au son de la musique. 

Vers onze heures, Zuléma quitta le 
bal, car il ne fallait pas que la ferme 
•estât seule. 

(/I irtlvre). 

NOZAY, 5 avril. 

Blé, h. la taxe,; avoine pour semence, 
121 à 123 fr.; seigle, 110 à 111 fr.; 
orge pour semence, 126 à 127 fr. ; sar-
rasin, 95 à 96 fr.; son, 74 a 75 fr.; son 
de sarrasin, 89 ii 90 fr. 

Les 500 ltilos : Paille de blé pressée, 
130 fr.; foin, suivant qualité, 100 ù 
110 fr. 

Cidre ordinaire, la barrique, 105 à 
110 fr.; première qualité, 115 ù 120 fr., 
droits eu sus. 

Poulets jeunes, la couple, 18 à 28 fr. 
(10.50 à li.'SO le kilo vivant) ; poules, 
14 à 20 fr. la couple ; lapins, 12 à 15 fr. 
pièce (5 à 5.50 le kilo vivant). 

Beurre en gros, 17 fr. le kilo : au 
détail, 18 à 18.25 ; œufs, 3.50 la douz. 

Le kilo sur pied, animaux dc bou-
«•heric bonne qualité : génisses lourdes, 
4 à 4.30 ; bœufs et taureaux, 3.50 à 
4 fr. ; vaches, suivant âge, était de chair 
et qualité, 2.75 à 3.40 ; veaux, 5.50 à 
6.75 et G fr.; moutons, 4.50 à 5 fr.; 
agneaux, 7 à 7.50 ; porcs gras, 5 à 5.70. 

Porcelets laitons six à huit semaines, 
85 à 115 fr.; porcelets deux â trois mois, 
120 à 180 fr.; courantins trois à quatre 
mois, 200 à 280 fr.; jeunes truies adul-
tes, 250 à 350 fr. 

LA ROCHE-BERNARD 

Blé blanc, 1-15-146 fr.; avoine, 105-
110 fr.; blé noir, 106 fr.; seigle, 100 fr.; 
orge, 101 fr. Foin, les 500 kilos, 125 fr.; 
paille, 130 fr. Poulets, la couple, gros 
42 à 52 fr., moyens 34 à 40 fr., petits 
20, à 22 fr.; canards, la pièce, 17 4 
19 fr.; oies, 26 à 30 fr.; pigeons, la 
couple, 9 â 11 fr.: lapins, la pièce, 16 
si 22 fr.; œufs, la douzaine, 3.75 à 4 fr.; 
beurre, le demi-kilo, 8 à 9 fr. Cidre, la 
barrique, 120 fr., droits en sus. Bœufs 
gras, le kilo sur pied, 4.50 à 5.10 ; bœufs 
ile travail, la paire, 3.900 à 0.200 fr.; 
vaches grasses, le kilo, 4.10 il 4.50 ; 
vaches laitières, 1.400 à 2.000 fr.; tau-
reaux, le kilo, 2.90 à 3.50 ; veaux, la 
paire. 3.O09 à 3.600 fr.; veaux de lait, 
le kilo, 5.10 à 6.10 ; génisses, la pièce, 
1.200 à 1.600 fr.: moutons, le kilo, 5.75 
« 6.75 ; porcs, 5.50 à 6 fr.; porcs de 
lait, 90 à 115 fr.; agneaux, le kilo, 9 
à 10.50. 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC 

Poulets, la couple, gros 40 à 42 fr., 
movens 35 à 40 fr., petits 30 à 32 fr.; 
œufs, la douzaine, 3.50 à 4 fr.; beurre, 
le demi-kilo, 925 à 10 fr.; veaux, le 
kilo, 6 à 7 fr. 

SAINT-JULIEN-DE-VOUVANTES 

Blé, cours de l'Office ; avoine, 115 à 
120 fr.: blé noir, 95 il 100 fr.; seigle, 
105 à 110 fr.; orge, 120 à 130 fr. 

Foin, les 500 ldlos, 100 a 120 fr.; 
paille. 125 h 130 fr. 

Poulets, la couple, gros 28 à 32 fr., 
moyens 25 à 28 fr.. petits 20 a 25 fr. 
lapins, la pièce, 8 à 14 fr. 

Œufs, la douzaine, 3.75 a 4 fr.; beur-
re, la livre, 9 à 9.25. „„.„-, 

Cidre nouveau, la barrique, 90 a 9o fr. 
Borofs gras, le kilo sur pied, 4 ù 

4.25 ; bœufs dc travail, la paire, 3.000 
il 4.500 fr.; vaches grasses, le kilo, 3.50 
ù 3.75 vaches laitières, 1.200 ù 
1.800 fr.; taureaux, le kilo, 4.25 à 4.50 ; 
veaux, 5.50 à 6 fr.; génisses, 4 ù 4.50 ; 
moutons, 5 à 5.25 ; porcs. 5.60 a 5.80 ; 
porcs de lait, 90 il 120 fr. 

GRAND-FOUGERAY 

Blé rouge, 118.50 ; avoine, 105 fr.; 
blé noir, 98 fr.; seigle, 95 à 98 fr.; 
orge, 98 à 100 fr-; son, 68 à 70 fr. Les 
500 kilos, foin. 130 à 140 fr.; paille, 
120 à 125 fr.; œufs, la douzaine, 4 à 
4.25 ; beurre, le demi-kilo, 8 à 8.25 
doux, 8.50 à 8.75 salé. Cidre, la bar-
rique, 90 à 100 fr., droits çn sus. Bœufs 
gras, le kilo sur pied, 3.75 à 4 fr.; va-
ches grasses, 2.60 à 2.80 ; taureaux, 3.40 
à 3.60 ; veaux, 5.75 o 6.25 ; porcs, 5.50 
à 5.60 en extra : porcs de lait, 70 a 
80 fr. 

CLISSON 

Blé, 148.30 ; farine, 213 a 214 fr. ; 
avoine, 125 fr.: blé noir, 105 fr.; son, 
60 à 65 fr. Foin, les 500 kilos, 175 fr.; 
paille, 130 à 140 fr. Poulets, la couple-
gros 40 à 45 fr., moyens 31 & 39 fr., 
petits, 2S à 30 fr.; pigeons, 8 fr.; la-
pins, la pièce, 10 ii 18 fr.; œufs, la 
douzaine, 4 fr.; beurre, le demi-kilo, 
8 ii 8.50. Bœufs gras, le kilo sur pied, 
3 à 4.26 ; bœufs dc travail, la paire, 
4.000 ii 7.400 fr.; vaches grasses, le 
kilo. 2.75 à 4.25 ; vaches laitières, 1.800 
il 3.200 fr,: veaux, le kilo, 5.50 à C.50 
porcs, 6 fr.; porcs de lait, 180 à 230 fr. 

IENCE CONCUItWE 
nsiptiécoleid'a^riculfure 

enomméo 
ïâsèz les résultats de l'expérience' stil* 
vante, effectuée dans une école d'agrir 
(Culture bien connue.', 
10 porcs portant des marques nettes dat 
.•rachitisme sont divisés en deux lots, 
fibe lot I reçoit en plus de la ration ordi-
naire de la « Provendeine ». 

'.Augmentation de , poids. ^ 
, Lot I Prbvendoine j* 

(Ire quinzaine .— , 
Sme i> t Al .500 
3me »> '"12.—.,/ 

y 39. 

tôt fr 
20.509. 
24.—^ 
44.500! 
16.5001 

I 170.300 105.500 
{Poids moyen des Porcelets. 
Au début 27.100 ^ 33.200 
ifl la fin

v
 ,- '61.350 % 54 \ 

Différence* .Jg|34.2S0 .-J. 20.800 
.l'action de la Provendeine a été" 
manifeste. 
.(En effet pendant Te même temps Iâ: 
lot Provendeine a produit 65 kg. dé' • 
poids vif en plus et, en outre, ces' 
vporcs qui étaient dans un état phy-i 
i-siologique moins satisfaisant sont; 
guéris, tandis que dans le lot H.: 
outre un développement moins 
rapide nous. avons perdu ...un' 
porcelet.. 
Les 65 kg.' de viande supplé-' 
mentaires représentent 390 fr.1 

•., Les porcs du Lot I, ont: 
^consommé 10 boîtes de 

- ilProvendeine â 14 fr. soit 140 fr.1 
Le bénéfice supplémentaire' 
dû à la Provendeine est de 
250 fr. 

'' \Èxigez la Trovcndcinc Snndera,\ 
p?s---» -—« la scule véritable 14 f* 

Ancienne Maison Louis Sanders , S _ 
17, rue de la Saaté, Rennes. PfUVENDilN . PROCÉDÉ 

SSTF.tNBOCK 
\0REVET N« 

06.98V 
^^mpleawdejyttiM^es A & D,Disstases ét Acides fiminés 

Le Syndicat décline toute responsa-
ililé quant à la teneur de la Publicité 

et des Annonces. 

POUR DÉTRUISE LES 
UN SEUL PRODUIT : 

BOURGNEUF-ENT-RETZ 

Blé, 143 a 144 fr.; avoine, 105 à 
108 fr.; orge, 100 à 102 fr. Foin, les 
500 kilos, 95 à 98 fr.; paille, 92 à 95 fr. 
Poulets, la couple, gros 30 à 35 fr., 
moyens 25 à 28. fr., petits 22 à 24 fr.: 
canards, la pièce, 10 à 12 fr. ; oies, 32 
i 35 fr.; pigeons, la couple, 9 h 10 fr.; 
lapins, la pièce, 10 à ,14 fr.; œufs, la 
douzaine, 4.50 n 5 fr. : beurre, la livre, 
7.75 ù 8.25. Vin, la barrique, rouge 
325 à 350 fr.; blancs. 230 à 275 fr. 

I.c Gérant : R. FAIVRE. 

TAUPES 
LA TAUPINASE DELBA " 

El icacilé remarquable, Economie 
Flacons : 8 et 4 francs, Toutes Pharm:cies 

Conservation parfaite des oeufs 
far le» excellents et pratiques 

COMBINÉS ' BARRAL 
5 COMBINÉS BARRAL 

pour traiter 500 œufs 
13 frnncs 

Adresser les commandos 
avec mandat-poste dont le 
talon sert de reçu, à 

M. P. RIVIER 
labrlcant des COMBINÉS BARRAT 

8, Villa d'Alésla, Paris (14*) 
(Prospectus gratis) 

Employez i'EXPLOSIF A6RIC0LE 
pour dérocher, dessoucher, creuser rapide-
ment vos fosses de plantation pour pommiers 

Brochure il'.ustréa gratuite sur demande à 

R. POIRIER, ingénieur, CBAOH (Mayenne) 

A AFFERMER pour Ic 1" novembre 
prochain, commune dc Nantcs-Doulon, 
il la Halluchèrc, près la route de Paris, 
FERME d'environ 8 hectares. 

S'adresser à M. Pineau, greffier à Car-
quefou. 

Luttez contre les Maladies 
Augmentez vos Rendements 

par l'emploi du 

WTROVILftlN 
- 18 % d'azoto nitrique 

60 X de nitrate de chaux 
50 . de nitrate de minéraux rares 

— En vente partout — 

Cyciistes î 
PROFITEZ... do l'occasion unique 

qui vous est offerte d'acheter et d'équi-
per votre bicyclette à des 
PRIX incroyables de BON MARCHÉ 

Avant la hausse, nous avons pu 
acquérir de nos fabriques d'énormes 

quantités de marchandises de qualité 
exceptionnelle. 

POUR LES GRANDS ; Bicyclettes, Tandems, Pneus, Eclairages et les 
multiples accessoires qui composent un vélo. 

POUR LES PETITS : des milliers de jouets mécaniques (si nécessaires à 
leur développement physique) Vétos Jouets, Tricycles, Autos, Pati-
nettes, etc. 

POUR LES MAMANS : une gamma Incomparable de Voitures d'Enfants 
tous modèles, à des Prix Imbattables. 

que vous pourrez obtenir à 25 % de leur valeur réelle. 
GRAND COMPTOIR VELOCIPEDIQUE NANTAIS 

1, place Bretagne, NANTES • Téléph. 125.5T 

Avant de fixer votre choix, renaeignez-voua alfc 
leurs et vous achèterez chez nous ensuite. 
LE MIEUX ASSORTI ET LE MOINS CHEB 

DE TOUTE LA REGION 

LINOLEUM - TAPIS - TOILES CIRÉES 
Couvre-Parquet - Rémoléum 

Largeur 2 mètres. Le mq.: 10 fr. 
Envoi du CATALOGUE sur demande 
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VOITURES 
D'ENFANTS 
23, Chaus. Madeleine - Nantes 

MAINGUY 
— Lits, Literie de Bébé — 

Les Etablissements 

Paul GRANDJOUAN 
sont acheteurs de topinambours. Faire 
offre, 70, rue Joscph-Blanchart, .Naj^s. 

CULTIVATEURS 

( même simples \ 
ouvriers agricoles ' 

Sï vous possédez la carte de 
combattant, vous pouvez acqué-
rir une ferme, même sans capi-
taux !... Pour connaître les 
conditions d'une semblable 

acquisition, adressez-vous à 
M. René BOSSARD, 1, rue 
Contrescarpe, à Nantes, qui 
vous répondra par courrier. 

8, Rue de la Paix -
Téléphone 113.37 

Nous nous chargeons de la pose 
du LINOLEUM et du TAPIS 

DEVIS SUR DEMANDE 

. OCCASIONS - Ecrémeuses, 22-5 litres, 
neuves et complètes, 550 francs franco 
BRASMli, rue Colin, ARRAS (P.-de-C.) 

BUREAU ÛÈ PROPAGANDE 
■ M. RUE DE RICHELIEU, PARIS-2' ' 
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